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Un plaidoyer en faveur des Canadiens-français

qui ont condamné la GUERRE

SUD-AFRICAINE

Nous venons de terminer la

lecture de cet ouvrage, tombé
d'une pine qui nous était, hier,

inconnue, et qui dévoile le beau

talont d'homme intègre et de

penseur délicat qui est cslui

de M. Goldwin Smith. Disous

tout de suite que cette étude dé-
note, chez son savant auteur,

nne profondeur de jugement et
une intuition politique un pen
rares. M. Smith analyse un fait,

l'étudie, le dissèque avec une
logique parfaite ; et il en déduit
des conséquences d’une justesse
étonnante. L'argumentation est
on ne peut plus précise ; tou-
jours cette preuve de lait qui
frappe le coupable sans merci
et l'écrase sous la vigoureuse
poussée syllogistique de l'ad-
versaire La guerre sud-africai-
ne est condamnée, par l'anteur,

dans les propres termes de l'au-
teur de cette guerre elle-même.
Quand un peuple a tellement

couscience do son existence na-
tionale qu’il trouve encore des
accents crispérés pour Îlaggeller

I'injuste opression de ses gon-
veruants, il donne par là le

meilleur symtôme de sa vitalité
vigoureuse. Tel est le cas de
l'Angleterre qui n su fournir,
dans la personne de M. Smith
et d'un grand nombre de ses
concitoyens, anti-cherberlninis-
tes comme lui, In preuve la plus
palpable de sa force nationale
et politique.
Ln traductiom française, dont

M. Bourassa M. P. à bien vou-
lu s'imposer la tâche aussi dé-
licate qu'ardue, est d'un classi-
que exquis. Pureté d'expression,
sobriété de langage, pursemée
de jolies phrases, style Roman-
tisme finement ciselées : le vail-
lan! ami et chef qu'est pour nous
le député de Labelle a su se ren-
dre digne de l'œuvre qu'il avait
à traduire.Nous l’en félicitons de
tout cœur, en le rosmerciant d'a-

voir dédié cette traduction à
ses adhérents fidèles et ses par-

tisans dévouées.
Il nous fallait une parole 6lo-

quente et impartiale pourjuger

de cetle fameuse guerre anglo-
boer, œuvre néfaste du prophè-
te de Bermingham.Elle nousest
venue d’antant plus belle et gé-
nérense que M. Goldwin Smith
est anglais de race et qu'à ceti-
tre, son nom méritera de figurer
à côté de celui de Morley, des
Bryce et des Courtney. La ques-
tion ne pourrait trouver de
‘meilleur interprête et les Cana-
“diens-français, à leur tête M.M.
Bourassa et Angers, qui se sont
Opposés de toutes lours forces à
l'extermination salariée el cupi-
de-de la vaillante nation hoer,
doivent être heureux d’avoir
salué, daus M. Smith, une; des
‘plus belles figures de l'Anglu-
“têrrelibérale; telle que nous

la concévons ot que nous l'ai
monsl'Angleterrede Giadatone,

 

 

condamnant cette guerre * odi-
euse et lâche, l'une des plus in-

justes que le monde ait y ues de-
puis les agressions de Napoléon

contre l’Htalie, l’Espagne, la
Holluude et les principautés al-

lemandes. Et nous summes

d'autant plus redevables de

cot ouvrage au politique anglais

qu'il nous meten garde contre

“l’espritd’impérialisme agressif

{quijdomine encore la scène

et contre “l'homme politique qui
est l'incarnation de cet esprit

el. qui reste le maitre des con-
seils impériaux.”

Nous aurions

à fond l'œuvre
Nous ne l'avons

deux causes : la première, c'est

qu'une analyse lui aurait fait
perdre, aux yeux de nos lec-
teurs, toute l’énergie et lu puis-
sante argumentation qui la ca-

ractérise ; la seconde, c'est

qu'ayant été traduite dans un
but absolument désintéressé et

patriotique, nous avons eru de-
voir la reproduire in extenso,

sans commentaire aucun, pour
éclairer nos lecteurs et amis sur

les inenées catuleuses et louches

de la politique chamberliniste,

voulu étudier

de M. Smith.

pas fait et pour

et les metire en garde contre

cot impérialiste néfaste qui
n'est pas mort, quoiqu'on en di-

se,inais qui se dérobe hypocrite-
ment derriere les attitudes offi-
cielles.

Nous espérons el nous som-

mes assurés que M. Bourassa
saura reconnaitre la légitimité
de cette reproduction qui aura
po'ur conséquence immédiate de

servir la noble cause qu'il dé-
fend et de faire plus connaître

encore les deux talents que
nons saluons dans l'auteur et
le traducteur de ce travail ma-
gistral.
Dans le présent numéro, nous

ne publions que les principa-

les parties de l'Avertissement
que M. Bourassa à écrit en tête
de l'ouvrage de son vaillant
ami. Nous prions nos lecteurs

de le lire avec attention, en pe-
sant bien toutes paroles, gros-
ses du conséquences pour nous,
que M. Bourassa fuit entendre.

Jules D Yvry.
er —e.

Avertissement
Cra8prmerm

Mes compatriotes feront, je
pense, bon accueil à cette bro-
chure,
Comme le dit justement M.

Goldwin Smith : ‘“* Les neuf-di-
xième au moins du peuple ca-
vadien-français ne désireraient
nullement prendre part à cette
guerre.” Nous ne connaissious
pas alors les causes réelles du
conflit; mais un double senti-
ment nous dominait d’instinet:
d’abord, nons ne voyions pas
que le Canada eût ancun inté-
rêt à sortir de son heureuse
quiétude pour épouser les que-
relles lointaines que l’Angleter-

Jre peut s'attirer aux quatre
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coins du monde ; puis, nous
trouvions qu’il était lâche d'a-
jouter nos forces à celles d'une
raude nation s1 fière — trop
iére, peut-être—de sa puissan-
ce invincible, pour écraser un
petit peuple moins nombreux
que la population d'une ville
de deuxième ordre en Au-
gleterre. .

Les calculs de In politique
étonllérent les sentiments dn
peuple canadien-frangais. Car
je n'ai pas la fatuité de cinire
gue mes protestations impuis-
sahivs mêmes appuyées du
courage du talent de devx amis
dévoués(MM. Monet et Angers)
ont suffi à éclairer l'opinion pu-
bligue, an Canada en Augleter-
re. sur le sentiment véritable
de nos compatriotes. Mais nos
voix discordant '¢, toutes faibles
qu'elles parussent dans le con-
cert du jingoismie hurlant, ont
attiré l'attention des esprits
clairvoynts parmi les homies
d'État et les publicistes de la
Grande Bretagne, et aussi par-
Mi nos concitoyens d'’orisiue
anglaise. Ces hommes éclairés
ont percé le voile des attitudes
officielles ; et ils ont compris
que le peuple canadien-francais
luisant cause commune avec

l'Angleterre libérale et avec
l'humanité toute entière, con-
damnait cette guerre odicuse et
lâche, l'une des plus injustes
que le monde ait vues depnis
l>s avressions de Napoleon ezn-
tre l'Italie, l'Espague, la Hol-
lande et les principeautés alle
mandes.
Chaque jour nous éclaire

d'un rayon nouveau : et celte
lumière toujours grandissante
doit convaincre les Canadiens-
Français que leur cœur et leur
jugement ne s'étaient pas éga-
rès.
On nous accuenit de trahison

parceque nous admirions les
Boers ; voici que les somités de
la politique et de l'armée de la
Grande-Bretagne les couvrent
d'élogee «t de fleurs.
On nous taxait d'ingratitnde

et de déloyauté parce que nous
refusions de prendre pari. com
me nation, aux œuerres de l’lëin-
pire. lit voila que par une
heureuse et louable évolution.
le premier ministre du Canada,
fort de l'appui du ministre et du
parlement, va à Londres retirer
en 1002 les engagements qu'il
avait, un peu à la légère, je
crois, contractés en 1897 et éxé-
cutés à contre-cœur en [399,

L'eloquent plaidoyer qu'ou
va lire, constitue le réquisitoire
le plus formidable qui ait
encore paru sar cetle question
brûlante...

Pas plus que aut sur lui-me-
we je n'ai songé à snsciter
de nouveaux débats.

La question sud-africaine
est aujourd'hui sortie du domuai-
ne de la politique agissante, au
Canada. Mais j'ai pensé que
cette page d'histoire, belle et
sombre à la fois, d’un des écri-
vains anglais, le plus remar-
quables de notre temps, oflri-
rait un grand reconfort à ceux
de mes compatriotes qui avaient
porté un jugement identique
au sien sur cette guerre igno-
miuieuse
Un autre motif qui n'a pous-

séà fnire connaître beau
travail chez nous, c'est que ces
événements, comme dit l'auteur
lui-même, “ ont fait surgir des
problèmes dont l'importance
subsiste et s'impose à notre at-
tention immédiate : tels que,
par exemple, la liberté de lu
parole en temps de guerre, l'ap-
plication de la loi martiale anx
colonies britanniques et le de-
voir des colonies de prendre
part aux guerres de l'Empire. ”
Sans doute, la conférence des

premiers ministres coloniaux a
éclairci l'horizon : mais “ l'es-
prit d'impérialisme agressif do -
mine oucore In scène, ut l’'hom-
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me politique qui est l'incarnn-
tion de cet esprit reste le imai-
tre des conseils impériaux. ”
Soyons certains qu'un pre-

mier échec ne découragera pas
M. Chamberlain..….…....…..…..….…...…

, Je crois éxprimer le senti-
‘ment de mes compatriotes en
ffiaant que si nous haïssons
Empire de M. Chamberlain,
ous adinirons et nous aimons
Angleterre de Gladstone.
Que la Grande-Br-lagne se-

roue le joug que le prophet: de
Bermingham lui a imposé.
qu'elle devienne pour untrui
comme pour elle-même, la * ter-
re classique de la liberté,
qu’elle affranchisse l'Irlande et
l'Afrique du sud :— et la ron-
fiance des C'anadiens-français
renaitra.

HENRI BOURASSA.
nv—— + =: == =:

Prochain numéro

Que nos lecteurs veuillent

bien ne pas oublier qu'au pru-

chain numéro coummenvers la

publication de l’ouvrage de M.
I. Smith, traduit par M- IT. Bou-

rassa. de  l'éloqueat
écrivains anglais mérite toute

notre attention. Lisons-là atten-

tivement et nous aurons In plus

complète et la plus impartiale
solution du grand problème
sud-africain.

L'œuvre
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~ HONNEUR AU MERIT

M. le direct ur-propriétairs

de l’'Evho vient de me commu-

niquer une correspondancu d'un

filèle abonné. Vinforment du
snecès tont-à-fait splendide que

notre voncitoyen et ani des

lLhoulements, M. Calixte Per-

ron,a remporté dernièrement

au concours McDonald Ro

bertson de la Ferme expéri-

mentale, d'Ottawa. Il s'agissait

de produire la plus belle qualité
de blé, chez les cultivatenrs de

la Province de Québee ; M. l’er-

ron,après de rudes mais glorieux

Inbeurs, à reçu d'Ottawale pre-

mier prix de 100 dollars et une
lettre de chaleureuse félicita-

tions de la part du directeur de

ce concours ; trois aufres prix,

les deux premiers de 825 chu-
cun, et le troisième de $29, a-

vaient précédé ce dernier,
M. Perron peut se féliciter à

juste titre de ce prix d'honneur

qui est venu couronner ses (Ta-

vaux intelligents d'agronomes
modernes ; la paroisse des Ebou-

lements et tout le comté doivent

se montrer fiers du succès rem-

porté par notre ami.A ussi,suis-je

heureux de féliciter M. Perron,

aux nom de tous mes braves

concitoyens, les cultivateurs de
Charlevoix, et de le remercier

d'avoir si bien compris l'impor-

tance qu'il ya pour la classe
agricole d'améliorer sa méthode
ut ses procédés.
M. l’erron a compris qu'il im-

portait ponr nous, Canadiens,

de figurer avec avantage sur les
marchés anglais ou américains,
où une concurrence active nous
est faite par les puissances

étrangères. Il y u là sujet d’une

longue étude ; mais comme il

me reste encore quelques bons

mots à adresser à nos amis des

Ebonlements, je u'irai pas plus loin , aujourd'hui, quitte a reve-
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nir bientôt.

Il est un vieil adage, dans
l'école oratoire : non numeran-

tur sed,ponderatitur, que je tra-

duirai librement : la paroisse

des Eboulements est relative-

ment peu noimbreus:, mais la
qualité supplée à la quantité.
Ainsi. non contente de tenir le

haut de l'échelle pour le blé.

voilà que l'entreprenante voisi-
ne se permet de figurer lu pre-

mière dans ln fabrication du

fromage et celà avec avantage.

M. Jos. Bouchard, fromagier

ot maitre de poste ua remporté,

dans cette ligne, la palme sur

ses collègues, et inuiutes fois

notre amia su s'attirer les féli-

citations des experts dans l'art.

Ce n’est pas peu dire : car dans

toute la province de Québee, lus

fromagiers rivalisent de zèle et

d'attention pour produire la
plus belle qualité de fromage
possible, et l'henreux vainqueur
du tournoi a droit à toutes Ins

félicitations.

Nous ne les ménagerons pas à
M. Bouchard, et nous le sou-

tiendrous, dans l'avenir, de nos

vonsuils et de nos encourare-

ments pour qu'il aunéliore ds
plus en plus son excellente mé-
thode de fabrication.

Nous nous proposons de cou-

mencer bientôt Une série d'ar-

tiéles sur l'industrie laitière et
nous engageons fortement nos

anis cultivateurs

bien suivre.

Mon confrere. M. Tales d'Ivry,
me priv de vous bien

mander la lecture de arti-

cle: Devant le tribunal de FHis-

toire, et surtout de bien retenir

les sages enseirnements que

vous donnera M. Smith dans

son intéressaut travail. Îi y va

les de lus

recoin-

son

national.

apprenons notre

histoire à fond ; conservons pu-

de notre avenir

chers amis

tex

res nos meeurs, notre langue

notre foi. et nons devivndrons
un peuple puissant et fort.

PAUL ELLA

———————rms

CHARME DELA BEAUTÉ
Un teint clair, des joues roses,
des yeux brillants, attirent
l'admiration.

de parler du
femmes. Au-
insensible à

1] est inntil
teint clair aux
cun homme n'est

la beauté des joues roses et au
pouvoir des veux brillants. lit
toute femme- quelle qu'elle
soit— peut avoir un teint par-
fait. Des yeux brillants et un
teint parfait sont le fruit d'un
sang pur—et le sang pur vient

des Pilules Roses du Dr Will-
liams. En enrichissant le sang
les l’ilules Roses du Dr Wil-
liains donnent vigueur, santé.
force, bonheur et beauté. En
voici une preuve : “Pendant
plus de trois ans j'ai soufllert
d'anéimiea uit Melle Mary
Jackson, de Normandale, Ont.

J'étais pâle, mes lèvres et
mes gencives étaient exangues
et j'aitaiblissais tellement que
je pouvais à peiney marcher
dans la msison, Je me soignai
beaucoup mais je ne reçus de
soulagemet que lorsque je com-
mençai à prendre des Pilules
Roses du Lr Williams. Je n'en
avais pas pris pendant une
couple de semaines que je pou-
vais constater un changement
pour je mieux : et ayant conti-
nuer l'usage des l’ilules plus
longtemps mes forces revinrent,

"

coulsurs se montrèr:nt sur mes
joues et mon poids s'arcrut de
quatorze livres. Je puis recom-
mander les Pilules Roses du Dr
Williams à toutes les filles ou
femmes faibles et malader.”.
Ces pi'ules sont bonnes con-

tre tous les maux dus à la pau-
vreté du saux et à la faiblesse
n 1veuse. Ne prenez pas d’'au-
tres remèdes assurez-vous que
le nom au long Dr Williams
Pink ills for Pale People,” se
trouve sur chaque enveloppe
qui entoure chaque boite. Si
vous avez des doutes ad ressez
vous directement à la De Wil-
Hams Medecine Co., Brocwvil-
le, Out, et les pilules seront
expédiées par le poste à 20 cts
la boîte ou six buites por 92.50.

-_——.

Sante du Bebe

 

Les mères de toute la Puis-
sance du Canada s'éviteraient
de: longues heures de fatigue
sivlles avaient toujours sous la
main une boite de tablette ba-
by's Own pour en donner,
quand l'occasion s'en presente
à leurs petits enfants. Ces ta-
blettes ont sauvé la vie à des
mnilièrs de bébés et des mères
reconnaissuntes. partout’ recon-
naissent le bien que ce remède
a fait à fait à leurs petits en-
fants. Mde E. J. McParlant
Wrlie, Ont, éerit: + Je ne
saurais trop louanger les Ta-
bl-ttes Baby's Own. Lorsque
j* m'en procurai ma petite fille
souffrait gravement de la co-
queluche, et de ses dents, qui
commensaicnt à pousser. Ces
doux maladies. qu'elle avait la
laisait grandement souffrir et
l'empérhaient presqu> complè-
tement d- dormir le jour et la
nuit. Après lui avoir donné la
deuxième dose des Tablettes je
“Onstita. que son état s'amé-
liorait. Elle dormit bien. le
jour, rt presque toute la nuit,ce
quim'a grandement seulagée,
var. j'étais presqu'épuisée de
le pouvoir reposer la nnit.
À vaut de lui donner de ces Ta-
blettes ells pleurait presque
constamment, mais la tour ne
tarda pas à disparaître,ses dents
percèrent. «Île devint joyense et
commença à croître d'une ma-
nière étonnante. Réellement,
je crois que je dois sa vie aux ta-
blettes Baby's Owu. car je suis
convaincue que sans ce remède
elle serait morte. Je puis re-
commander les tablettes Baby's
Own à toutes les mères qni ont
un enfant chétif, acariâtre. ma-
lade.”

Ces tablettes guériront toutes
les maladies légéres des bébés.
Nous garantissons qu'elles ne
contiennent pas d'opiats, et on
peut en donner, et cela avec
avantage, aux enfants les plus
jeunes comme aux plus délicats.
En vente chez tous les pharma-
viens ou envoyés par la poste, à
25 cts la boîte, en écrivant à la
Ur Williams Medecine Co.
Brockville, Unt.
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A la Baie St-'aul, le 16 du
courant, Madame Théophile
Langlois, un fils, qui a reçu au
baptême les noms de Joseph
lêrnest Théophile.

Parrain et marrame, M. Jos.
T. Fortin, prop. de * l’Echo de
Charlevoix ”, et Madame Joseph
Perron, grand'maman de l'en-
fant.

—A la Baie St-Paul, le 18 du
courant, Madame Joseph Trom-
blay, (Bégin), une fille.

Parrain et marraine, M. Sta-
nislas Simard et Melle Eméran-
cienne Gagnon. 
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Le môis-deMärie
C’est:le mois deMarie.
C’est le-mois le plus bean.

Toutlejcharme du printemps
s'est épanoui dans le nom d'uu
mois ; mai est une chanson par-

mi les mots, comme le chant de
Poiseau parmi les cris du mon-
de. Ce mystère de mai fut tou
jours senti et, chose bizarre,il

semple qu'ile resta toujours un

peu comme une fête secrète. se-
oréte d'amour. L'immense pu-
reté d'aimer sy enveloppe de

blen et de blane ; les Hleurs en
sont une gloire magnifique et
Que ne pourra ternir ni la relu-
tive misère des feuilles ni l’uti-
lité lourdement somptueuse des

fruits.
Pendant les jours de ce mois

ame humaine est une vierge
qui se promène dans un eden.

L'incroyable magnificeace du
mystère de printemps fut sen-
tie par les ames d'art, I's anes

d'élite. depuis © l'antiquité gri.
se ” , comme aiment à dire les

Allemands. Un admirable mys-
tique,presque totalement incon-
uu encore, le bienheureux Hen-

ri Duzo, de l'ordre Dominicain.

fêtait le * may ” avec et pro-
digicuse allégresse qui fut la
marque de sou âme incrovabl--
meut tendre et furvente. la

croix, la croix pourpre d'amour
et Verdissaute d'espoir, lui était

l'arbre que plantent les amou-
reux ; il v offrait au Ciel un re-

nouveau de l'univers entiers

miré dans son âme tendre. l’uis.

tout l'espoir populaire secrète-

meut célébré par des feux, ds

fleurs et du vert s'accompiit
dans le mois de Marie. cette

merveilleuse consécration qui
est aussi une merveille d'art.

Un chant adorablement simple
et formel svuthétisa l'allégresse
enfantine. Bientôt il appartien-

dra au patrimoine humain. des

complaintes, des chansons jm-
mémoriables ; ce fut le jésuite
Lambilliotte qui eut l'honneur
étéruelle de le donuer à la fon-

le. Et un inoubliable charine
émane de cet appel à la dou-

ceur de la Divine Mère Vierwe.
Les artistes ne lassent

point : les simples V revien-
nent toujours comme à notre

âme révélée, ainsi qu’unefleur.
par un matin bleu.

Hemorrhoides

internes

Soulagées instantané-
ment

s'eu

  

Et subséqnemment guéries en-
tierement et permanemment
par Dr CHASES OINTMENT

Des centaines de personnes
souffrent de l'ennui, du malaise
et des donleurs atroces des hé-
morrhoides et ue savent pas la
nature de leurs souffrances on
quels moyens employer pour
guérir. N'hésitons pas a
réclamer pour l'Onguent du
Dr Chase le traitement le plus
efficace que l’on puisse obtenir
pour les hémorrhoïdes et cet
avancé est appuyé par des mil-
liers de personnes qni l'ont em-
ployé.
MmeJone R. Scott, Grenville

Nord Co’ Cumberland N. I.
écrit : Le brintemps dernier
j'obtins du vous une boîte d'on-
gnent du Dr Chase que j'em-
ployai pour les hémorrhoiles
internes. Il me procura un sou-
lagement presqu'instantané à
l’atroce cuisson que j'éprouvais,
et comme le mal n’est jamai
revenu depuis je me considère
complètement guérie. Vous pon-
vez vous servir de ce téimoigna-
e pour le bénifice d'autres ma-
ades. "
L'onguent du Dr Chase se

vend 60 cents la boîte partout
ou chez Edmanson Bates & Cie
Toronto.

  

 

  

 
  

 

     

   

des troublesdu retour de l’âge.
“Je suis aujourd'hui en parfaite santéetje,dois

dire.que ce sont les Pilules Rougesqui m’ont obtenu
ce résultat. Depuis plusieurs années j*étais coutinu-
cHement troublée de quelques symptômes; j'avais
eu une nombreuse famille, et en approchant de la
quarantaine,les malaises ne pouvaient naturellement
pas diminuer. J'ai dû me faire traiter par deux
médecins successivement, puis leurs traitements ne
me soulageant en aucune manière, j'ai pri les
Pilules Rouges. Après en avoir employé quatre
boîtes, j'ai constaté que j'étais beaucoup mieux et en.
en continuant régulièremeut l’usage, je me suis
complètement guérie de ce qui me faisait souffrir.”

“À cause des bons résultats obtenus, j'ai fait des
Pilules Rouges ma médecine favorite ; seules, en

3 plusieurs circoustances, elles m'ont donné satisfac-
/.~ tion ct jo n'ai jamais eu besoin d’y joindre un autre

remède,”
MADAME G. ROULEAU,

215 Cedar St., Manchester, N.H.

  

Madame V. Chartrand qui souffrait du mal de matrice et s’était
fait traiter pendant cinq ans, par trois médecins différents,

prend les Pilules Rouges et se guérit.

“Il y avait cinq ans que j'étais malade lorsque
j'ai commencé à prendre les Pilules Rouges. J'avais
essayé bieu des fois d'améliorer mon cas en employ-
ant les remèdes qui m'étaient enseignés comme les
plus efficaces et en consultant plusieurs médecius,
cependant les mêmes désordres existaient toujours;
je demeurais faible, les douleurs d’estomac étaient
toujours les mêmes et celles des côtés augmertaient
au lieu de diminuer. J'avais beaucoup travaillé dans
ma jetinesse ; je n'avais pas toujours usé de pru-
dence, j'avais encore besoin de travailler lorsque je
tombai malade et, ne le pouvant, je me découra-
geais. Vu le peu de bénéfice que j'avais obtenu des
médecines, j'étais résolue de laisser la maladie suivre
sou cours lorsque quelqu’un me conseilla d'écrire
aux Médecins Spécialistes de 1x Cie Chimique
l'ranco-Américaine et de prendreles Pilules Rouges.
Je suivis cet avis et, encouragée par les bons ren-
rvignements que contenait la réponse à ma lettre, je

commençai encore une fois un nouveau traitement. Celui-là ne fut pas inutile comme
les autres, peu à peu ma santé s’amcliora, mes forces augmentèrent de plus en plus et
après quelque temps j'étais tout à fait bien,"

‘“ Fai donc à me féliciter d'uvoir employé ce von tonique ; je dois remercier les
Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Pranco-Américaine de leur dévouement et de
leur attention pour moi, ct j: veux, par tous les moyeus possibles, faire connaitre l’efi-
cacité du remède qui m’a guéric.’

 

MME. VICTOIRE CHARTRAND,

Willow Bunch, Assiniboine.

 

Las Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes.
Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; -Étant spécialement adaptées à la

constitution des personnes du sexe, elles ne manquent jamais de guérir les maux dont
elles soufirent, comme 1: ** beau mal,” les sympidomes du retour de l'âge, les dérange-
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation ; clles soulagent
aussi les douleurs de l’enfantement et donnent aux mèresla force de bien nourrir leurs
enfants. Eu gucrissant ainsi les différentes maladies de matrice auxquelles les femmes
sont exposées, elles soularent conséquemmentles maux de tête et d'estomac, les douleurs
de côtés et de reins ct enfiu toutes les autres souffrances qui sont la quence naturelle
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Robert, les Pilules Moro donnentencoreun,
~ .preuve Indéniable de leurs vertus

curatives dans les maladies
deshommes.

“ Depuisplusieurs années, dit M. I. Guimond,
je souffrais dè l'estomac, j'avais des brûlements con-
tinuels et des douleurssi vives qu’elles se faisaient
sentir jusque dans le dos. J'avais toujours beau-
coup de peiuc à travailler et quelquefois même il
m'était impossible de faire aucun ouvrage. Je m'é-
tais fait soiguer pendant lougtemps, j'avais toujours
des remèdes sous la main, mais cependant mon esto-
mac ne guérissait pas. Jai pris les Pilules Moro et
À la troisième boîte je me suis aperçu qu'elles 1me
faisaient beaucoup de bien. Cela a augmenté ma con-
fiance, j'ai cru qu'elles étaient le seul remède capa-
ble de me guérir, puisque toutes les médecines cm-
plo; ées auparavant ne m'’avaient jamais autant sou-
lagé ; je continuai à en faire usage, leur effet s’ac-
contra toujours de plus enplus si bien qu’à la dou-
zième boîte j'étais tout à fait restauré, rien ne me
faisit souffrir.

Depuis ce temps, je me sens toujours bien : je
conseille les Pilules Moro aux amis que je rencontre
et À tous ceux qui peuvent souffrir de l'estomac.”

FERDINAND GUIMOND,

Cap St-Ignace, Qué.

  

“ Les huit boîtes de Pilules Moro que j'ai prises
m'ont tout à fait changé ; elles ont chassé les mau-
vais symptômes qui me tronblaient et ont fait pour
moi plus que les soins assidus de deux médecius.
Je ne suis plus faible maintenant, je ne manque pas
de courage, je travaille facilement et sans fatigue

j'ui bon appétit et mes vivres digèrent bien. Inutile
de dire que je suis très heureux d’avoir récouvré la
sanid que j'avais perdue et d’être délivré des maux
que j'avais à cndurer depuis deux ans. Je me féli-
cite done «l'avoir employé les Pilules Moro ; je re-
mercie les Mldecins de la Cie Médicale Moro des
bous conseils qu'ils m'ont donnés et j'engage tous
mes ais qui souffrent À les consulter «t À se servir
de leur puissant tonique.”

ADOLPHE ROBERT,

Stafford Spring Co., Conn.

  

Les Pilules Moro ne sont que pour les Hommes.

“Les Pilules Moro s'adressent à toutes les affections qui sont l'apanage de l'homme
ct lour triomphe cst surtout dans les maladiesrebelles à tout traitement. Elles sont un
réparateur du rany, un restaurateur de l'estomac et de la nutrition, ct leur craploi peut
être indisCremnuent continué sans aucun danger et avec le plus grand succès. pc ls
homuies faibles où souffrants. Elles s'assimilent aisément, sont tolérées par ics plus
difficiles, et sousleur influence on voit le rapide développement des forces, la dispaiition
des maladies ct l'accroissement de la santé générale.

 

 

de ces maladies,
Les femmes qui souffrent ae constipation devront prendre, en même temps

que les Pilules Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières,
manufacturées par la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les consultation: données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecius
Spécialiste: de la Cie Chimique l'ranco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces
messieurs dotincnt aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades
qui, ne pouvant se rendre À leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ce qui
les inquiète.

Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de la
Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors

de leurs bureaux.
Les Pilules Rouges,
de plus,portent tou-
jours le nom de lz

Fac-simile de la boite

 

des Pilules Rouges.
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LOctroissemen de noire commerce

Nous traduisons d'un jour-
nal de lauque anslaise :

Du train que les choses vont
à présent, le Canada va deve-
nir rapidement l’une des oran-
des nations commerciales du
monde eutier. Le montant total
de notre commerce, l’an der-
nier s'ust élevé à s392,000,000,
Un acéroissement de 141 mil-
lions sur le commerce entier
du Japon, et pas beaucoup au-
dessous de celui de l'Australiv
et de l'Italie. Durant les six
dernières années, l'angmenta-
tion relative du commerce: cana-
dien a été plas considérable  u-
celle d'ancane autre nation.
soit 96 poar cent. Doubler pras-
que le volume de son commurers
dans une courte période de six
ans est un record que pen d-
pays ont réussi à établir. l'en-
dant le même lups de temps, lo
commerce des Etats-Unis s'est
aussi accru de 48 p. c. et celui du Royaume Uni de 24 p. c.

Ce n'est donc

si le Canada fixe l'attention du
monde et si d'autres nations
commencent à comprendre les
Lbénilices d'entamer avec nous
des relations commerciules pins
étendues.

Si la prophétie de sir Richard
Cartwright que le volume du
commerce canndien s'élévera à

51,400,000,000 dans dix ans se
réalise, et NOUS serons tous en-
shantés de croire à cett+ réali-
sation. il est clair que lun de
css jours le Canada devra être
reconnu comme un pays d» pr --
midre importance commerciale.

pas étonnant

——mme tan

Avis public

Nous soussignés, francs-te-
nanciers et propriétaires de
biens immobiliers sitnés dans
lu municipalité de la paroisse
de St-Ritienne de la Mnibaie, et
résidant dans ln dite munivipa-
lité, convoquons par les présen-
trs, tons les propriétaires de biens immobiliers dela dite mu-  
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J,.5 Meidecius de li Compagnie Médicale Moro donnent, a leurs
adierine, Montréal, des consultations

i peuvent souffrir.

 

Les Pilules Moro guérissent à coup sur les “efforts,” le mal de rognons, les
es affections de la vessie, la gravelle, le rhumatisme et (25 névral-

faics, 105 scroiules, Je manque d'appétit, la mauvaise digestion, la dyspepsic, la
constipton Ctoutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

= 1 un spécifique de l'atonic et de la faiblesse des organes sexuels, les
: prématurément frappés d'impuissance et les mettent en état de
importantes de li procréation.

à tn petit volume tous les agents capables de restaurerles forcer.
Ltinaciiis relrouventen elles toute 1

Elles groupent sous une fuinie
Les

bi ï : a puissauce énergique de Ja jeunesse.Tunocuiiv aliclue, résultats curatifs, prompts ct complets, que faut-!1 de plv= pourassured le succes durable d’une merveilleuse médication qui a guéri taut d’honimes

bureanx, su No.
gratuites sur toutes les maladies

Ils donnent aussi des consultations par I ttres, ut
Fac-simile de la boite deg Pilules Dforo.
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nicipalité, à se rèuniren assem-
blée, le vivat deuxième jour du
mois de juin de l’année mil neuf
cnt trois à dix heures de
l'avant midi à la salle publique,
près de l'église de ln dite pa-
roisse, dans le but de considé-
rer s'il est à propos d’établir
dans lu dite municipalité ane
compagnie d'assurameu contre
le fen, d'après le principe de
l'assurance in utuelle, sous l’em-
pire du pararraphe 2 de la seo-
tion XVIII du chapitre HI du
Titre XI des Statuts Refondus
de la Province de Quédre.
Dimné à Si-Etienne de la

Malbaie ce vingt cinquième
jour d'avril mil nent cent trois.

Isat» Gagnon, Alfred Gaguon,
Jean Alins Johnny Gagnon,
OnésimeFortin, Jaseph Sheehy,
Alfred Dosbiens, Ephrem Bou-
chard, Henri Martel, Pierre
Murray, Joseph Martel, Edou-
ard Godin, Napolèon Tremblay.
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dis) D'ANIS GAUVIN—Cverit tes bert= =etree tie Colique, dys
senterie, dentition douloureuse, ete- *rocnre
esourmell, En vente partout 25c.ls sr cille

Plus de blondes

[1 parait que le nombre des
chevelures blondes diminue
duns de notables proportions

C'est un savant anglais qui
en à fait ln remarqueet la cause
en serait qu’il y a 77 brunes se
mariant sur 100, tandis qu’il
Wy a que 33 blondes sur 1n0,
dans le méme cas.
On ignore si les blondes ont

plus d'aversion pour le mariage
que les autres, où si ce sont les
brunes qui sont le plue deman-
dées. Mais ln statistique est là
pour enregistrer le fait.

Les enfants brans on châtains
Étant en conséquence, plus nom-
breux que les blonds, il en ré-
site que, si cela continue, dans
trois cents ans, chiffres à l'appui,
ls chevelures blondes auront
dispare.
C0me Mrrer

Arretez la toux et
chassez le rhume

Les tablettes laxatives de
Bromo Quinine guérissent un
rhame en nn jour.
rison
couts.

l'as de gué
pss d'argent, Prix 25

 

| À la Maison ou en
AYEZ TOUJOURS

À SOUS LA MAIN LE

| STANTON'S |
IPAIN RELIEF]

C’est un remède qui ne manque jamais
son effet, pour usage interne et Ex-

terne. Prompt, efficace et sûr,
dans son action contre les

ÿ Rhumatismes, Crampes, Coliques,
K Névralgie, Diarrhée, Mal de Denis,
Entorses, Contusions, Engelures,etc.
Quaud vous achetez nu ‘’ souLaox-
DOULEUR," ne manquez pas de de.
wander le ** STANTON," et voyez à
ce que l'ou ne vous trompe j.as.

Bn vente partout. 25¢. la boutellle.

5 Pilules de Noix Longue de McGale,
Pour l'usage des Familles.

M lin vente ttout. 25c, Ia bouteille, ou M
expédiéfranco par la malle sur

réception du prix.

Seuls propriétaires: Tux Wixoarx Cuk-
MicAL Co, Limited, Montréal, Canada. « , : : : 
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Dans nine ville de l'Ouest, un

soldat nffreusement ; blessése
marait' à : Iiôpital. “Le‘pré-[
tre qui reinplissait les fonctions

d'auimsônierétait anjeune reli-

gieux plein de zèle, chaque jour

il visitait tons ses malndes e

par cette assiduité persévéran-

te, il s'était nequus- la sympa-

thie universelle. ‘ ;

Unjour, il est averti que le

No 18'de la salle St-Charles,

désire l’entretenir longuement.

Le l'ère accourt, le soldat se

conlesse et puis demande.

—-Monsiewr l'abbé, pourrais-

je communier demain natin ?

—Très certainement, mon

ami, et Notre-Seigneur viendra

avec plaisir duns votre cœur

Je préviendrai la Sœur mai-

tresse de la salle.

Le lendemain dans sa ronde

æ Père ne manque pas de s'ar-

rêter au No 18.

—Eh bien ! mon cher ami,

vous avez communié, vous êtes

content ? ,Ç

—Oui, Monsieur l'Auménier,

et je voudrais bien communier

encore demain.

—Faites, mon ami.

Le Père revient comme la
veille.

—Eh bieu ! mou brave, cette

seconde communion vous a-t-

elle été agréable ?
—Oh ! oui. Monsieur l'Abbé,

et je voudrais bien communier

encore demain.

—Mais trois communions de

suite, mon brave ami Étoune-

ront vos camarades ¢

—Jene me préoccupe point

de ce qu'ils penseront. Dans

ces uffaires-là, Monsieur l'Ab-

bé chacun pour soi.

—Vous avez raison mon cher

et j'acquiesse à votre désir.
Le troisième jour, le Père n’a

garde d'oublier l'intéressant

soldat. Il se présente.
—Comment vous

vous aujourd'hui ?
Je baisse de plus en plus,

Monsieur l’Aumônier. Je n’en
ai pas pour deux fois quarante-

huit heures. l'ensez à m'extré-
miser à temps, ec antorisez-moi

à conmunier encore.
—Mais quel est mon pieux

ami le motif qui vous pousse à
communier ainsi ?
Vous savez bien, Monsieur

l'abbé, je suis demeuré sept ans
sans faire mes Pâques. Je vou-
drais tant solder mon arriéré
et arriver avec mon compte de-
vant le bon DIEU

C'est parfait, mon awi, com-
muniez doncjusqu’à ce que vous
avez votre compte.

Le brave militaire atteignit
son compte et il mourut la joie
dans l'âme et l'espérance au
cœur. Îl avait soldé son arrié-
ré.

Que de pauvres retardataires,

feraient bien d'imiterla con-
duite de ce -valeureux soldat.

——pa

trouvez-

Qui cause la douleur ?

La plusgrandepartie des dou-
leurs et souffrances sont causés
par. excès d'acide urique poi-
soi du-süng, due au dérange-
ment des rognons ; le rThumatis-
me le mal de dos, le lumbago,
douleurs dans les côtés et lee
jambes accompagnés de trou-
bles de la vessie eb urinaires
sontdes avertisseurs trop sé-
sérieux etdoulonreux pour être
négligés. Les Dr Chase's Kid-
ney Liver Pills agissent direc-
tement et spéciliquement sur
rognons, les-rend actils vigon-
reux et les remet en ‘ ordre. 25
cents pour une boîte de ce
grand remède vous fera un
monde de bien. .
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Une fomme;honinie

Madisonville, Ky, 26.— Aa-
ron Burke. fermier du comté de
Muhlenberggquatout le:ïmonde
propaiténe TsuD homme ‘êt qui
vient#dé mir, Était unefom-
moigl sesfommait Mite Fred
Green.”
Mine Green, vêtue comme un

homme, était venue dans le
comté, il y a de celd 18 ans, ae-
compagnée d'une,petite fille.
Elle avait achetéguiie fermefet,
À force de travail, êtaitr partez
nue à la faire ‘prospérër.

Très estimée par tous ceux
qui” là. ”comnéissaiënt.eŸ qui
étalonBlonde"seidau'térdo sbn

‘sub; lorsqu'il n'aura pas expres-
sement autorisé cette publica-
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léeson secretqu'à sonlit de
mort, ajoutant qu’elle s'était
[toujours vôtiie et fail passer
pour yn homme, afin de mieux
gaguer sa vie.
ete
ADOPTÉ PARTOUT

wv —

Le Banme Rhumal est adopté
généralement par la profession
médicale. Les malades qui
l'ont adopté s'en sont bien trou-
vés et ont élé promplement
ruéris.

HISTOIRE SENSATIONNELLE

Un matelot devient
enragé

Halifax , N. E., 18 La bar-
que norvégienne “ Emigrant ”
après une traversée très ora-
geuse de vingt-six jours, vient
d'arriver en notre port et n je-
té l'ancre au milieu dn havre.
l'équipage descendu à terre ra-
conte l'histoire suivante : Dix
jours après avoir quitté les Ber-
mudes, un matelot norvégien
devint snbitement enragé et
tenta de tuer tous ses compa-
rnons. Empoigné il fut nis aux
fers, mais réussit à les casser et
se réfuria dans lu cale où il est
resté, depuis.

Ses compagnons lui envoyè-
rent des alimunts peudant six
joursetensuite discontinuèrent.

Huit jours avant l'arrivée de
In barque à Halifax, un matelot
fut envoyé dans la cale pour
chercher le malheureux, imais
il fut salué par de nombreux
coups de revolver. Inutile de
dire que le matelot s'empressa
le regagner le pont. et depuis
ce temps l'on a entendu aucun
bruit du pauvre fou. L'on croit
qu'il est mort maintenant, mais
lea gens de l’équipage n'osent
descendre dans lu cale.
live ira faire des recherches de-
main.

eeea .
VERTUS  BIENFAISANTES
I faut avoir expérimentés

les vertus  bienfaisantes du
Baume Rhumal pour expliquer
la vogue dont il jouit dans le
monde médicale.

  

Le ministre des Travaux Pn-
blics recevra jusqu'à samedi, le
30 mai, inc!usivemeut, des sou-
missions pour la construction
du prolongement du brise-la-
mes de Newport, comté de Gas-
pé, lesquelles devront être ca-
chetées, adressées au soussigné
et porter sur leur euveloppe,
en sus de adresse, les mots :
Soumissions pour le prolonge-
nent du brise-lames de New-

port.
On peut consulter les plans

vt devis au bureau de M. C.
Desjardins, commis des Tra-
vaux, bureau de poste de Mon-
tréal, au bureau de M. Ph. Bé-
land, commis des Travaux, bu.
rean Ge poste de Québer, an bu-
reau du maitre de poste de
Newport, Qué., ainsi qu'au mi-
nistère des Travaux Publics,
à Ottawa.

Les soumissions devront être
libellées sur les imprimés que
le département fournit à cette
fin et devront porter la signa-
ture des soumissionnaires.
Un chèque de quinze cents

pinstres (1,500.00), à l’ordre de
l'honorable ministre des Tra-
vaux Publics et accepté par
une banque à charte, devra ne-
compaguer chaque soumission.
Ce chèque sera confisqué si
l'entrepreneur dont la soumis-
sion aura été neceptée refuse de
signer le contratd'entreprise ou
n’exécute pas intégralement ce
contrat.

Le chèque dont on aura ac-
compagné les oumissions qui
u,auront pas été acceptées sera
Tous.
Le département ne s'engage

0 accepter ni la plus basse ni
aucune des soumissions.

Par ordre.
FRED. GELINAS.

Secretaire.
Ministère des Travaux publics,

. Qülawa, 80 Avril 1908.
AN,Bi—Le département ne

“

Tèconnaîtra aucune note pour

la publication de l'avis cides- soïo,lafemmo-hommo n’a révé- tion.  

  
 

will clean anything cleanable—clothes and dishes, pots and pans,
floors and doors—in fact, anything from cellar to attic.

GOLD DUST lightens labor, lessens care.

Made only by THE N. K. FAIRBANK COMPANY,
New York, Boston. St Louis Montreal.Chicago, en "ïr bo N/E
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Librairie Granger
MAD. SLR HAU

Maison de Gros
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Representation des Principaux Editeurs,

Europeens et Americains

Ourrages Littéraires et classiques, Librairie. l’ap-lerieS 1 i

À rticles de bureaux, Relicieux et de fantaisie, aussi un graud
= >

choix d'articles populaires pour les marchands.

SPÉCIALITÉS : TAPISSERIE, RIDEAUX DE TOUTES
GRANDEURS FAITS SUIR OKDRE.

Succursale de Quebec :

Victor Dostie,
GERANT,

Bloc Parent

Telephone 2212. ° QUEBEC.

J. Bourdeau & Fils
* EXPORTATEURS DE——

Chapeaux et Fourrures

501 Rue ST-PAUL, Montreal.

Seuls Agents des Célèbres Chapeaux de MARSLAND & Cis

 

H & J. YOUNG
MARCHANDS QUINCAILLIERS EN GROS

—FOURNITURES POUR—

 

Contracteurs, Mecaniciens, Entrepreneurs, etc

 : 000 :

Bureau et Magasin : 111 a 115 rue DU PONT.

Entrepot : 110 rue DU ROI

 

E TABLI EN 1876

JOS. AMYOT
45 rue DALHOUSIE et QUEBEC

20 rue UNION, Basse-Ville

IMPORTATEURS ET MARCHADD KN GROS DE

Nouveautes Europeennes,
Americaines et Canadiennes

ASSORTIMENT COMPLET dN

Ohapeaux de-Paille ot de Feutre pour dames et messieurs.
Fleurs, Plume. Rubans, Dentelles, etc, etc.

Articles dv "antaisie, Bimbeloterie, l’apeterie, ete

LE TOUT A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITON 

< #8 -
fees Med

Caverhill et Kissock
IMPORTATEURS DE NOUVEAUTES

91, St-Pierre, Montreal,
72, St-Joseph, Quebec

LA PLUSIMPORTANTE MAISON DE NOUVEAUTES DE LA PUISSANGE

  

 

Toutes commandes qui nous seront confiées recevront
votre meilleur attention.

 

MeCALL SHEHYN & oo
—-IMFORTATEURS DE——

 

Marchandises :--Anglaises, Francaises, Alleman

des et Americaines. EN GROS SEULEMENT

Constamment en mains un assortiment d'elfets vana li>as prove
naut des meilleures fabriques du pays, viz :

TWEEDS CANADIENS, COTONNADES DE TOUS GENRES

AUSSI :—A chaque saison, un grand choix dans le
articles suivants : Chapeaux de paille et de feutre pour Messieur
«t pour Dames, Fleurs artificielles, Rubans, Dentelles, Parasols
st Articles de Fantaisie. Leur assortiment dans ces différents
geures est très varié et très complet.

52 rue St-Pierre, Quebec

 

 

Manufacturier
 

SI VOUS IGNOREZ
La valeur réelle des Chaussures, et que vous désirez ex

acheter, mettez votre confiance dans un marchand d'une probit
reconnu. et qui a à cœur de vous donner satisfaction, et de

pratiques duquels on pourra dire :

Une fois Client Toujours Client

Nous désirons votre patronage, pour notru bien mutuel.

il faut dire que nos Chaussures sont aussi bonnes que bien
faites et aussi bien faites que confortables et durables.

Quant aux prix cela ne vaut pas la peine d'en varler, ils

sont très petits.

Le plus grand assortinent de la Provincu.

J. H. BEGIN

191 St-Joseph, | St-Roch, Quebec

J. B Renaud & Clie
NEGOCIANT EN GROS

  

 

Grains et Graines de semence

GRAINS DE MIL, Canadien et de l'Ouest,
GRAINS DE TREFLE alsike, blane, rouge, inammoth.

BLE Manitoba rouge et blanc, blé de Russie, ete
A VOINE de-la Province, du Manitoba, d'Ontario.

Orge. pois, aarrasin, lentilles, Bié d'Inde à Silos, ete.
l'lâtre à terr>. Engrais Chimique

AUSSI : Farine, Moulèes, Lard, Poissons, ete, etc

126-140 Rue St-Paul
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RENAUD et CIE

12-74, rue St-Paul
QUEBEC, CANADA.

 

Importateurs et Negociants

En Porcelaines, Vaissalles, Faiences, Verrcrics, Argenterie,
Ferblanterie, Coutellerie, Emaillé, Pipes.

RYTawdILIOTRPEFINLA ereT at aay



     

 

Une nouvelle Secte en
——- Russie

St-Rétersbonrg. 6. — Une au;
tre seêtu.religiouse,-qui a‘comt
me article de:foiprincipal 'im-
molation - de’ ‘toi-même, vient
d’elre’déconverte eh Russie. Les
membres de cette secte préten-
dent que tout homme qui vit
au delà de 80 aus vitaux dé-
peus d'autres individus, et, en
conséquence, ils s'engagent à
mourir à cet Âge.

De même que dans «d’autres
sociétés russes de suicide, qui
out été découvertes daus ces

dernières aunées le genre de
mort choisi vst l'ensevelisse-
ment vivant, et les fanatiques
se font volontairement emmn-

rer vivants dans . des cuveaux

avec de grandes cérémonies.
On a découvert cette secte

parce que la police a surpris

les membres au milieu ds Nace

complissemeut de leurs rites.

Un certain nombre des adhe-

rents de cette secte qui a, dit

on, des ramifications à Kiett et

à Odessu ont été enterrés vi-

vants.

 

‘Extrait d’une lettre

Nos sœurs malades ont pris

de votre vin comme remède, et

elles se seuteut de plus en plus

fortifiées. Je puis vous dire

que nous trouvons votre vin

très bon.

Sr. ASSOMITION.

des Eœurs de Ste-Farallle,

Sherbrooke.

-=

Hfera un prêtre

Une nouvelle qui ne  man-

quers pas d'intéresser ceux qui

sont au courant de la canse dé-

sormais célèbre de Gaynor et

Grecu. ces deux riches Améri-

cains qut. l'an dernier. se sont

réfugiés à Québec pour fuir la

justice des Etats-Unis.
On sait qu'après avoir cows

battu avec succès, tu demande

d'extraordinaire faite contre eux

par les autorités de la républi-

que voisine, Gaynor et Greene
sont devenus citoyens de Que-
bec. Le capitaine Greene a fait

l'acquisition d'une propriété
dans la banlieue et M. Gaynor
loge encore au Château Fron-
tenac, avec sa fumme et son fils.

Ce dernier, un jeune homme

d'appence très modeste, doit ze

faire prètre. Il est eu train de

compléter ses études théolowi-
ques afin d'entrer dans la vie
religieuse.

  

—...-.-

Au Pole Nord

-~Deux savants a'lemands

vont tenter d'atteindre le pôle

Nord en se servant d'un sous-

marin spécialement construit

dans ce bnt.lls devraient bien

vmmener le capitaine Bernier

avec eux. Ca nouns sauverait

peut-être un subside fédéral. dit
Le Soleil.

 

LE BAUME RHUMAL

La guérison du rhume le
plus opiniâtre suit l'emploi
judicieux du Baume Rhumal.

——=—t—

SIRIP-D'ANIS GAUVIN—Guérit 1es bébés
de Coligue, dvs

senterie, dentition douloureuse, etc.- >rocure

jesommeil. En vente partout 250 :v » © -ille

—
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L'effet du

NinS'Michel |
«est tout simplement

merveilleux.

 

MR THÉODULE LHSPER,

St-Thévdure d'ulcton, P. Q.

C'est avec plaisir que je donne mon

certificat en faveur du VIN ST-MICHEL.

Pendant quatre années, j'ai souffert de

faiblesse de cœur, et À tout instant je

crnignais que Tn fin de mes jours était

arrivée. Je pris bien des remèdes qui

m'apportérent aucun soulagement, de

fait je devenais plus faible ; le moindre

effort m'abattait et je dus mème cesser

de travailler. Un jour, un ami me con-

seilla d'essayer le VIN ST-MICHEL et je
m'en procurai trois bouteilles. Ce fut
tout simplement merveilleux, ma sauté

s'améliora aussitôt, mion appétit et mes

forces reviurent. Je n'ai pas eu depuis,

de palpitations de cœur, ui d'étourdis-
sements. Je ne puis donc faire autre-
ment que de vauter publiquement les
bienfaits du VIN ST-MICHEL que je re-
commande comme étaut le plus pré-
cieux des remèdes,

THÉODULE LESPER.

GRATIS :—-Sur demande nous vous enver-
rons L'Album du Vin St-Michel, contenant cent
{llustraiions et des repacignements utiles à
totis. Adressez :

BOIVIN, WILSON & CIE

620 RUE Sr-PAUL,- MONTREAL, CAN.

Seuls Agents pour 7 Amérique.

Signé:

 

QUIRIN à OUHAIME, 180, tue Friend, Boston, Mass.

Agerts pour les Etsts-Unss,

LEN VENTE CHEZ

FRS. BOIVIN
Village Baie Saint-Paul.

NOUVELLE HH DE PENSION
TENUR PAR

M. ALPHONSE L'ABBE
ST-URBAIN.

 

M. L'Abbèé à vuvert la sewai-
ne dernièr> cette nouvelle mai-
son, située près de l'église.

Le public voyageur est assure
de trouver a cette maison une
excellente pension, je tout sera
de première classe

Alf. P. Dufour
B. A. L. L.

NOTAIRE

Bale St-Paul......

Bar au : ln tace du bureau

Poste.

 

L.

Co. Charleroi

 

Emile Gagnon
tB. A. L. L. L,

AVOCAT

BAIE ST-l’AUL, Co. CHARLEVOIX BUREAU : Ancienne résidence

      

    

   

     

      
   

     

     

  

  

Le Seul Gin qui soi

Pi     
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et qui aît vicilli pendant des années dans des entrepôts contrôlés
par le Gouvernement et dont Flire et lu qualité soient garantis
sur chaque flacon par un Limbo officiel, est le

GIN CANADIENMELCHERS
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o CROIX
Ne brule pas l’estomac

parce qu'il est vieux.

44 © BOIVIN WILSON & CIR
[3 CES

ROUGE =
KN'occasionne jamais de

Araux de tête parce qu’il est pur,

+, MONTREAL, NeULS CoNCESSIONNAIRES

LN
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W. Laîramboise & Cie

Confiseurs et Patissiers

en Gros et en Detail
  

23 et 25, rue Notre-Dame,
Télép. 345. Quêbec.
 

TÉLEP. :
Burean 2438,
Prive 1272.

JOSEPH COTE
IMPORTATEUR DIRECT DE

MAISON FONDEE /

EN
ISST \

___ Pipes, sacs à tabac. étuis à cigares et vixarettes assi spécia-
lite de tabac eu feulliv, eu paquets, en boîtes, cigares, cigarettes.
biscuits et bonbous.

Bureau et magasin : 186-188 rue St-Paul.
Entrepot : 119 rue St-Andre, Quebec

Marier & Tremblay
PEINTRES-DECORATEURS

Coin des rues des Fosses et du Pont,

St-Roch, Québec.
——— a) em

SÉCIALITÉS : E iseignes de toutes sortes, Décoration intérivure
des églises. Nettoyaye ot restauration, par vn procédé

nouveau, dus visux tableaux, des estampes et des gravures
détériorées. TÉLÉPHONE 2162

P. G. Bussière & Cie

Fleur, Grains, Poissons, etc., etc.

3 a 15, rue Dalhousie, Québec.

TELEPHONE 158. EN FACE DU QUAI NAPOLEON
  

Grains et Graines de Semence d : toute sorte. Fleur en quart ot
en poche de toutes sortes, À vommes Pois, Feves, Blé-d'Inde,
Nurrasin, Son, Moulée, Grue, Farine blé-d'Inde, Net,

l'oissons, Lard, Saindoux, lête.

=

Messieursles marchands
A:ttendez-mes voyageurs avantde placer

vos
comMANDES peChaussures et  Claques

Ils vous montreront ponr laSaison prochaine ce
de plus parlnit en QUALITÉ ot en PRIX.

T° :N'oubliez pas le nom du

Louis Beaubien,
264 112 rue St-Joseph, Quebec

J. H. JACQUES
Marchand de cuir, harnais et fournitures

pour cordonniers et selliers

———: 000 ; ———

qu'il ya

Demandez nos prix avant d'acheter ils sont toujours
les plus bus. | ; CONS DREA plus ns. Nous n avons pas de voyageur, et nous
aisons bénéfivrier nos clients de ves économies en
vendant in illeur marché.

oo No. 38 rue St-Pierre, Basse-Ville
l'ÉLÉPHONE 470. QUEBEC

J. B. BEDARD & Freres
NECOCIANTS EN GROS

44 et 46 rue St-Pierre, Quebec
Spécialités : Bimbiloteries, Pipes, Tabacs, Usten-

siles de cuisine émaillés, Epi i, iceries, Fo -
teries, etc., etc. P rblan

——+——

a - ; , t : : “ »Ralsomigue Carboligue, Peiature & Peau adhésive, Antisepti-
que et déain lvetants en 16 belles conlenrs das plus nouvelles
pour l'intérieur des maisons, lniteries, remises, hangars
cranere ete, éhasse Ivs punaies et les coquerelles,
éloigne la diphtérie, la Pirote. lu searlati fièvres€ , be rote. arlatine, les y
Fyphoides, ete. hèvres
En paqu-ts du 3 Ihs,, en caiss» du 2) paquets, se détaille à

5ets la lb. Prix pour les‘ ‘s Marchands et cartes de :
envoyées sur demande. to dv couleurs

J. B. Bedard & Freres,
Seuls agents pour la Province de Quebec.

VIEN SZ BN FO) ULE AU MAGASIN DE

O. FIRICZEWICZ
33, rue Saint-Joseph, 33.

DU VOUS TROUVEREZ

Chapeaux, Cheuives,
Mouchoire, Etolles a robes

Manchettes, ;
Camisoles,

Montres,

Collets,

Linperméables,
Hardes fait:s, Pararluies,

Caleçons, Czintures,
Chaines,

Cravates.
Matinées.
Manteaux
Uhe'issures

Bijouteries.

=mm

Cadeaux!

=

Cadeaux!

Au Magasin du Bon Marche.

Pour un achat de $10.00 un present de $1.00

O. Feicze wicz  de A. P. d'Auteuil, avocat

 

     

 

= Farm Lien

7 me, be

Au plus bas Prix du Mar-hé.

Le Canada pour les

& 10cts LE

Correspondance sollicitée.

 

doux a fumer seulement

: 33 Rue St-Joseph
—=

Canadiens,

Quebec pour les Quebecquois

JUESNEL
2 & 10ctsPAQUET

RockCITY Tobacco Co.,
QUEBEC

 



  

Choses-et-autres
; . F RARE

“ne «Dignante.histoireinonsdesig
npeigune Samu: de Chiongo

ayaiit &té convaincue d'avoir

fait un manvais Usage du ser-

vice des malles, M. l'ayne maî-
tre général des Postes, la cop:
damnn n-êtreprivée oe avan

tages que ce service pithlic pro-
euru à toits. À celie Honvelle,
Ja jolie chicagoëhne éerivil an

hant personnage ponr Jui de-

wander d'etre entendue pour
exposer sn canse “Fe suis cer
tnine, écrivait-elle, que si je

pouvais avoir l'occasion de re-
garder droit dans vos beanx
veux-bruns vous éconteriez non
histoire”.
M. Payne écrivit sur une

feuille blanche de la lettre, en
manière de pluisanteme : Res-
pectueusement référé au secré-

faire de la guerre pour avis,
vet transmit le message à M.
Root. Ce monsieur le renvoya
immédiatement après avoir
écrit au Verso. Risquez un

œil.Elihu Root ".

Ottawa a étéalHiigé d’un nou-
veau désastre dimanche après-

midi. Le feu a complètement

détruit le quartier si populeux
de |n Chaudière. Près de 300

muisons ont êté détruite, et

toutes les malheureuses victi-

mes de ce désastre sont sur le
pavé.

Les pertes sont évaluées à
3800.000. Un dit que l'origine
du feu est l'œuvre d'un an-
cien forçat. Les pompiers de
Montréal ont été appelés pour

 

AD'IENSEIUNEDULEOPARD

Comelies ¢ Honchonnts
GROSS BT DETAIL

Importateurs
terre, d'Allemagne

et de Russie

203, Rue ST-JOSEPH
QUÉsrc.

81, rue DALHOUSIE,
QUEBEC

NEGOCIANTEX el PORTATEURS

Grains, Foin, Farines

Poisson.

NOUVEL HOTEL
OUVERJ PAR

M. ALFRED OTIS

ST-URBAIN
 

M. Otis invite le public voyn-
agent a venir a ron nouvel

; o . , Cie head

Alain & Bruneau

d’Angle-

SPÉCIALITÉS Taillage sur|Preuve du goût qui voit à

patrons, confection, répara- |l'achat du stock.
lions et teinturs, et répara- — 000 ——
tion de Chapeaux. Marchandises dere re em Printemps

POITRAS & PARADIS

Provisions, Grains et
Graines de Semence et

NEnOSeToow      
L'EchodeCharlevoix  

wF
L
m
e
a
m

Cette maison est connue non
seulement du public québecois.
pour la qualité de ses marchan-
dises «t son bon marché.

»| La loule d'acheteurs qui visi-
tint ce magasin est la meilleure  

  

 

ltotfles à robes et à couleurs,

tweeds pour habits, Pantalons,

l’ardessus, Jupes de robes, Ma-
‘tinées, Mousselines, Cha caux,

Garnitures pour toilett-e, en un

mot, font que l'ach-teur
désire obtenir.

{&- Une modiste est atlachée a
In ipnison pour la confretion
des robes ot matinées sur
connmandes.
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—S. G. LAGROIX—
- Le populaire magasinde St-Roch, au No 123rue St-Joseph00
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CADEAUX DONNÉS
GRATIS

La maison S. C. LAGROIX
donne a ses clients pour
tout achat deUNEP1AS-
TRE et plus, un joli ca-
deau, que l’acheteur choi-
sit a son goût. Ces ca-
deaux sont très recher-
chés.
Retenez bien l’adresse :

S. C LACROIX,
No. 1223,

rue St=Joseph
QUEBEC.

    BEAL

tout âge.

 

'E DE LA FEMME
Plus de rides ni de teint fleuri

.

 

IAmi des Dames est une merveilleuse découverte scientifi-
que, qui sans lard, ni maquillage, donne benuté et jeunesse a

La femme si justement soucieuse de ses charmes et de sa
séduction, trouvent dans cett+ bi-nheurveuse découverte tous les
éléments qui lui sont nécessaires pour consurver, la perfectionner
«t reconquérir, malgré ls ravages des ans, lu grèce souriante
de lu jeunesse.

La fameuse cau de bvanté Ami des Daines, approuvée des
sommités tiédicales, efface à jamais Rides, Cicatrices, Couperose.
Taches, l'oints Noirs, Traces de Petite Vérole, ete, ete. Par des
propriétés toniques et astringeantes,.clle empêche la déformation
des traits. fait dispar vitre les Dajouss, les Gontlments sous les
veux er les li ursouflares des paupières.

Le résultatest merveilleux et le
certain.

{ ] Hôtel, situé près de l'église.
prêter main-forte à ceux de ln] {ls y trouveront une exeel-
capitale. oo lente pension. qui ne le cèdera
—Une aflreuse histoire def a rien aux Hôtels de lère

loups qui novs vient de lu Rus-| Jasse.

sie. Un marietsa femme se

Nouvel Etal
rendaient au village pour bap-
tiser leur enfant quand une

MM. J. & COSIMARD, vien-

nent ouvrir un

 

douzaine de loups les attaque-
rent. Le mari voulut forcer sa
femme à leur jeter l'enfant, afin est absolument

de pouvoir se sauver, eux : mais

succès

 

 

 

comme la femme ne

=

von-

lait pus sacrifier son enlaut.
l'homme essays de lui arracher
des bras. Dans la lutte, la fern-
me et l'enfant tombèrent à ter-

re en arrière du véhicule, saus
que les lonps, qui se tenaient en

pendant plusieurs jours, ont été
expulsé aujourd'hui par la po-
lice, au détachement d'infante-
rie et un certain nombre de gen-
darmes.

Les religieux, qui se tron-
valent sans vivres depuis deux
jours, puisque leur couvent
avail été mis en état de siege.
opposérent un refus à la deman-
de finale des autorités d'abattre
les barricades.

Les portes ont alors été bri-
sées a coups de hacheet les re-
ligieux ont été arrêtés. Envi-
ron 2,000 personnes ont lait une
manifestation contre les autori-
tés, mais elles ont été dispersées.
En France, des scènes de dé-

sordres sont produites en di-
vers endroits. A Moulius il y
8 en une rixe entre les parti-
saus des maristes et leurs adver-
saires. On s’est servi de pâtous
utde pavés: Co

Plusieurs persomivs ont été

étal, où ils auront toujours en
mains. VIANDES de toutes sor-

tes sortes, FRUITS, LÉGUMES

et POISSONS frais.

ANCIEN POSTE DE

 

  

 

La Cie de Navigation du

Richelieu et
d’Ontario

redo Bem ee

LIGNE !QUEBEC ET MONTREAL
Laisse Qué: cé tous les jours

(excepté le Dimanche) à 51 h.

de l'après-midi.

Montreal, Toronto, Kingston

Laisse Montréal, maintenaut

et Jeudis.

Ligne du Saguenay

Laisse Québec

tous les jours.

niaquifique

deux fois par semaine. Lundis

maintenant

los Mardis et Samedis, en jun

4 fois par semaine, en Juillet

 
SPECIFICATIONS

Envoyez votre ordre pour un échantillon

C. H. Lepage,
126. rue DU PONT, QUEBEC.

CONDITIONS :--$19.35 comptant, avec ordre, et si le Bicycle

n'est pas tel que spécifié ei-haut, retournez-le et nous vous

remettrons votre argent.

PEINTURES “ISLAND CITY ©

Reparations!

Ni vous avez des réparations à faire à vos bâtisses, employez

les peintures préparées “© ISLAND CITY ” pour intérieur ot

extérieur faites en 57 couleurs. Peintures à plancher sèchent

en huit heures. Peintures à l’ean en 12 couleurs pour murs ot

plafonds. Peinture et Vernis Island City pour voitures, ete.

Exiguz notre marque de commerce sur chaque paquet. c'est

notre guarantie de qualité.

P. D. Dods & Cie, Prop.

 

visage.
B

Ces préparations soit en vent chez tous les marchands de
la Baie St-1'aul.

DEPOT GENERAL
CHEZ W.

C'est la beauté idéale ot lu jennesse perpétuelle du

Brunet & Cie

 

 

 

 

| avant les vissent, et ils conti- M. Pamphile Allard. Cadre... <+.....22 pes. 1} dia. lu Tube. Pharmaciens en gros et en détail

: nuèrent à poursuivr: le mariet| 8#Unevisite est sollicitée. Roues .…scircescrsencenee 28» dia. _ 139 et 141 Rue ST-JUSEPH

le dévorèrent, ainsi que le che- Manivelles..…….…..….….…... i en Unie seule pièce
val. Guidons....................ujustable.

Paris, 7. — Une dépêche de Selle...PPSager

i Bastia. Corse, dit que les capu- 0 Taille, eveseens2 1 Les

eins de cstte ville qui s'étaient 2 toute VOUS. eins anNp us.

; barricadés dans leur monasière A = Aee eeeNoir
;

À
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173, 175, 177 et 179, rue St-PAUL, Quebec.

— ——NTABLIE EN ISZT.———

A. JOSEPH & Sons
EPICIERS EN GROS et MARCHANDS DE LIQUEURS

 

vesées ; l' ‘alles eo L. IL MYRAND,

ioTd, tooawiel 1 88 of 190 rue McGill, Montreal FER INTERCOLONIAL
geudarmes ont occupées les
rues et ont dispersée foule qui
chantait des chsnsous/ revoit
tionnaires. ,; 1 12°

La sciehce‘médicale
progresse

 

M n’y à pas+jilus d'un demi
siècle que los médecins consi-
déraient une opération , chirur-
gicale avec ses risques, dépen-
ses et douleurs comme lu seul
remède pour les hémorrhoides.
À ujourd’hui, il n'y a queles mé-
decins à idéés surhunés qui
conseillent un tel traitement
ll est cruel et extravagant d’o-

. Pérer pour une maladie qui
pant-ttre plus sirement guéri
parsl'application de l'onguent
du Dr Ohase. Vous pouvez tre
sceptique inais ou vous donne-
ra des preuves en vous citant
l'exemplede dix milliers de cas
quifoit été gu'érispar obttefa-
meuse préparation.

Québee, 15 mai 1903.
En vente chez P. N. GARIEPY,

 

|Amyot & Gauvin

PROPRIÉTAIRES DE LA

—UT—

Rock Spring Brewery

Sauvageau, Québec.

TÉLÉPHONE 2421.

E. M: TALBOT
ARCHITECTE Fox Head Brand

Rues Colbert, Arago et

14;3Rue St-Joseph, Quebec

Marchand Général, Baie St-Paul.

J. B. LALIBERTE svesse
Le plus grand etablissement de

fourrures du Canada

Agents des celebres Christy de Londres

Manufacturier de Gants
+reset©

 

 

M. Lapierre, représentant de lo maison, visitern messieurs

les Marchands, avec un assortiment complet de fourrures pour

la prochaine saison. Dernières nouveautés. Fini extra. Prix

garan lis. LE CHEMIN DE
|

Un voyage :
Parfait |
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| Un bn chem.n

De hons équipements

Et de vues maguifiques.

Vous avez dans votre localite ce qu'il

y à de mieux. C'est

L'INTERCOLONIAL RAILWAY

l’Express Maritime
Laisse Quebec a 17.35 heures tous les jours,

excepte le Samedi

Pour St-Jean, Halifax et Sydney

JNO. M. LYONS,
G. P. et T. A. MONCTON.
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La Banque
BUREAU CHEF : QUEBEC.

CAPITAL AUTORISE........
_,OAPITAL SOUSCRIT.........
CAPITALPAYE....ccocuennne.
"FONDS DE RESERVE........

DIRECTEURS :
R. AUDETTE, ler, Président,
À. B. DUPUIS, Her, Vice-Président.

| V. CHATRAUVERT, Eer
| NAZ. FORTIER, ker.

J.B. LALIBERTE, Eecr
P. LAFRANCE, Gérant,

L’HON JUGE CHAUVEAU
N. RIOUX,Eer.

N. LAVOIE,
SUCCURSALES

Québec : faubourg St-Joan.

Québec : St-Roch:
Montréal.

Sherbrooke.

St-Hyacinthe.
Joliatte.

|

Rimouski, Qué. ;

Murray Bay, Qué.

Nicolet, Qué.

Coaticook, Qué.

St-François Nord-Est, Beauce

Etats-Unis :

La Banque Nationale Baie

portaut intérêt et des Dépôts ne

ters et collecte

que en général.
Nous ferons tout en notre possible pour promouvoir les in-

térêts du commerce et de l’agriculture de notre district.

Bien à vous,

esonceceuceuess

| St-Jean, l’.Q.

| Baie St-Paul, Qué.

| Lévis, Qué.

AGENTS.

Angleterre : The Nationa! Bk of Scotland, Londres

France : Crédit Lyonnais e t Succursale, Paris
First National Bank, New-York.

Boston, Mass : National Bauk of Redemption

ra des billets et fora toutes les atfaires de ban-

 

$2,000,000 00
1,500,000.00
1.500,000.00
850,000.00

»essencuus cauveo

eccuccauesauceus
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ationaléeS-_ M.NOEL}, $
‘Ancienne maisoh:NOEL & DAGNEAU

Importateurs de Ferronneries

EN GROS-ET EN DETAIL ;

  

: 000 :

Fournitures de Maisons, de Voitures, Tôlu, Ferblane, Clou,
Vitres, Peintures, Huiles, Térébentine, Vernis, Bois

pour Toitures, Toile à Voiture, Etc., Ete.

No 11 rue St-Pierreet-30 Sous-le-Fort, Québec.
 

Inspecteur.

Ste-Marie, Buatce.
Chicoutimi.
Roberval.
Ottawa, Ont.

Montmagny, Qué
Fraserville.
Saint-Casimir, Que.

Plessesville, Que.

St-l’aul, recevra des Dépôts
portant pas intérêt ; escomp-

BE. F. BJIISSEAU, Gérant

 

 

Nouvel Hotel
: TENU PAR

M. CHS. GUILLEMETTE
BAIE ST-PAUL.

:000:

iM. Guillemette invite le pu-

blic voyageur à venir à sou
nouvel hôtel.

Ils y trouveront une excel-

lente pension qui ne le cédera

en rien à celles des hôtels qui

chargent $2.00 à $3.00 par jour.

Bonne table, bonne chambre
et:bon lit, voilà ce qu’un voya-

eur désire lorsqu'il arrive.

Pour se procurer tout cela à la
ois, allez chez

Chs. Guillemette
Ancien poste de

L'HOTEL O. DECHESNE

GRAINS et GRAINES
Co = DE —-

SEMENCE
AUSSI: Farine,

Lara, Poisson,

Huile, etc

GEO. TANGUAY
Bureau : 48 RUE ST-PAUL

MAGASINS : 33, 34, 85 et 36

Rue Dalhousie.

G:Elie Amyot
IMPORTATEUR |

EN GROS SEULEMENT

 

 

 

 

L Articles de Modes et Hautes

—'autaisies/FUROPEENNES
ei AMÉRICAINES
— 700d : —

Le THE

CHAMPION
“ SPECIAL BLEND ”

—ra—}
W.D. STROUD & Sons

“LABEL” Rouer

do BLEU

do VERT

do BrUN

AUSSI PAQUETE EN

Boites de métal de 20 livre
[3 ak .e 60 [13

oh 8 ce 100 4“

Est le meilleur THE sur le
marché. [Bssayerz-le. Yende
pat tous les epiciers.

BRASSERIE DE

Beauport

LAGER ALE, PORTER ET
EXTRAIT DE MALT

“ MALT HOP".

 

 

de première
absolument

Tons produits
qualité garantis
purs.
Ont mérité la médaille d’or à

l'exposition provinciale de 1899.
Demandez les bières, Lager

Porter et extrait de Malt de
Beauport.

En vente chez
ALFRED COTE.

MARCHAND,

BAIE ST-PAUL.

Agents demandés, écrir à la Cie

Brasserie de Beauport
277 RUE ST-PAUL,

 

Québec.

ELIE TURGEON
Marchand de Peaux, Cuir, Laine.
Fourniture de Cordonnerie.

— Ÿ 000 f—

No"423 et 425

RUE! ST-VALIER, SAINT-ROCH 59Rue/Dälhousie,
B:-V.

QUEBEC

 
fQuéseax

Whitehead & Turner
EPICIERS EN GROS—

 

 

Rue Dalhousie, St. Andre, St. Paul et Bells Lane
tall & Q——ne=oe

Maintenant recevant : THE!
Le plus grand assortiment en :

JATON, GUNPOWDER, T1YSON CONGOU.
Aussi les marques célébres des thés en paguets 11bet} 1b

Stadacona, Rel.ab’e, Perfection.
Qualité garantie : Prix les plus bas du marché.

 

THE! THE!

UNE VISITE EST RESPECTU EUSEMENT SOLLICITÉE.

W. Mcelimont & Son

80 rue rue St-Pierre, Quebec
MARCHANDISES SECHES

ON GRDES
—— + 000 #

Comine c'est maintenant les OUVERTURES DE
PRINTEMPS nous sollicitons une visite a notre
magasin pour examiner les nouvelles marchaudisus
que nous offrons en vente dans les différents dépar-
tements. Tous lus jours nous recevons de bellue
marchandises. Nous porterons une attention spéciale
à toutes commandes par ls malle.

 

 

 ses ame 555 2eme

MARCHANDISES SECHES
——EN GROS KT EN DÉTAIL —

= P.LCOTE
29 Rue St-Jean

Vis-a-vis la Cote du Palais, Quebec
—f ooo À

Vous trouverez dans ce magasin un des plus grands assorti-
ments de marzhan.lises sèches de la ville.

Cotons et Cotonnades de toutes sortes, Twneds draps et
Serges Pour habillement de Messieurs, Chemises blanches, Che-
mises de travail, Camisoles, Caleçons, Cols et Grarates en grande
variété.

Etoffes à robes, Indiennes, Mousselines, Matinées, Jupons et
Jupes de robes toutes failes à des prix excessivement bas.

Hardes faites pour hommes depuis £5.50.
Hardes faites pour garçons depuis $1.10.
AUSSI : Rideaux, Garde-soleil, Prelats, Tapis de tout genre,

Coucheties de fer, Matelats, ete., ete.
N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE:

Po offo {COIJ
VIS-A-VIS LA COTE DU PALAIS

 

  

Tibrairie en Gros

R
E
L
I
E
U
R
S

pd
s

I
M
P
O
R
T
A
T
E
U
R

D
E

F
A
N
T
A
I
S
I
E
.

PI
PE
S,

M
U
S
I
Q
U
E
S
,

P
A
P
R
T
I
E
R
S
,

D
'
A
R
T
I
C
L
E
S

R
E
L
I
G
I
E
U
X
.

M
A
R
C
H
A
N
D
I
S
E
S

C
A
R
T
E
S
A
JO
UE
R,

SA
VO
NS
,

SA
CS

E
N

PA
PI
ER
,
P
A
P
I
E
R

D
'
E
M
B
A
L
L
A
G
E
,
E
T
C
,

E
T
C
,

ET
C.

 

“ É
DI
TE
UR
S-
IM
PR
IN
EU
RS
,

40 RUE ST-PIERRE er 11 à 18 RUELLE UNION, LP. DERY& FuLs

SEE

  

 

PROPRIETAIRESDELA [
MANUFACTURE DELAINE
DE LA BAIE ST-PAUL

  

Donnent avis au public qu’ils peuvent mettre
maintenant sur le marche les marchandises sui.
vantes, savoir :

Drap d'hiver,
Etoffe à pardessus depuis 55 cte à T3 ats la

Tweeds,
Teinture garantie depuis 50 cts & 60 cts lu ergs,
Qualité extra, 80 ets Ia verge.

Flannelles,
De différentes conleures depuis 80 cts à 45 cts la vorge

Drap pour costume,
Depuis 35 ots a 45 ols In verge.

Couvertes,
Blanches et de couleurs pour lit double et
depuis $2.50 à $4.00 la paire.
AUSSI :—Couvertes pour chevaux et Tapis de voiture
à des prix très modorés.

Ces marchandises sont garanties toute laine
et de premiere qualite, nous prenons la laine en
echange de nos marchandises.

Toutes correspondances devront être adressées à

H. Simard & Freros,
Baie St-Paul, Co. Charlevoix

Ve rye

simple

 

__FONDÉEN 1876 “TELEPHONE 2224
a

Charles Vezlna
LOMBIER, APPAREILS DE
FERBLANTIER, PLOMB YRIE LES
GASIER, PLUS MODERNE4

ET HYGIENIQUES

y »ET COUVREUR.
Spécialités pour le

posage appareils +e
Chautfage
A AIR CHAUD,
A LA VAPEUR,
ET A EAU CHAUDE.

Votre patronage est Cot ED AB
respectueusument
sollicités of mes
prix sont très mo- GAZ ACETELYNE

dérés. Ateliers :---124 RUE DU ROI.

117.119 et 121 rue du Pont

Charles S. Riverin
EPICIER ET MARCHANDDE:

VINS ETZLIQUEURS

EN GROS ET EN DETAIL
Rue de la Couronne, (Quebec.

1 BCIALITE : Vin St-Michel—Le Roi des

E
A
P
O
A

“

FOUR NITURES ET
INSTALLATION
D'ECLAIRAGK

A L'ELKCTRICITE

,

 

 

Vine Hygiénique

ROY & DARVEAU
Agentsde Manufactures

—ET—

 

Marchands ‘dexChaussures:en:gros.

o8 rueSous-le-Fort,Quebec.

—AGENTS:DE— Ce Vv
The Bostonrubber Co of Montreal Ltd,MontrealTheHudson Bay KnittingCoy.,Montreal.
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EXAMINEZ
Soigneusement les nou-
veaux patrons Butiterick.
Ils vous imnettront au cou-
rant des dernières nou-
veautés en Jupons, Man-
teaux, etc. Un patron
Un patron Butterick vous |
met en état de confec-
tionner vos propres ha-
billements.

Nous en sommes es seuls    
 

agents a Québec. |
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La vie est courte et nous
passons letiers au lit, duns
but ‘ supposé ‘’ de repos.
Nous disons “ supposé ",

parce que nous l'obtenons pas
toujours ce repos, tant s'en faut
Ët cependant qu'y a-t-il de plus
bienfuisaut que le sommeil, Ia
réparation par excellence des
forces physiques.
Venez au moins voir ce qui

en est.

en

un

NE OCCASION EXCEPTIONNEL
Habillements de $18.75

Pour $13.75.

Nous avons deécidé de fuvori-
ser pendant huit jours, notre
nombreuse clientèle, D'Habille-
ments complets en tweed écos-
sais et anglais, de haute nou-
veauté, de première qualité, dix
huit patronsdifférents, en cou-
leurs de fantaisie.
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‘Grand roman desenti-

ment inedit

DEUXIÈME PARTIE

XTX—PREMIERS SOUPÇ. Ns

MAURICE ET SUZANNE

 

(Surle)

Mais c'était surtout la gran-
de route de Kernoët à Morgotf,
lu grande route qu'elle avait
suivie pour venir chez l’incon-
nu, après avoir été arrachée des
mains de Korrigan, sur laquelle
solu regard ne cessuit de se por-
ter.
Car n'était-ce pas par là que

leur salut devait venir ?
Carn’était-ce pas par l'un de

ces deux chemins que, d,un meo-
ment à l'autre, M de Belleroche
et Maurice  apparaitraient,
si sk sombres pressentiments
iu trompaient et si réellement
elles étaient libres ?

Et Yvonne. sans jumais se
lasser, restait là immobile, à
fouiller et interroger l'horizon.

La petite Suzanne qui venait
tres souvent la rejoindre, es-
savait bien de Ini faire compren-
dre que ce n'était pas de vivre
toujours dans cette a’tente de
plus en plus anxicuse. de plus
en plus fiévreux qui ferait venir
une minute plus tot M. de Bel-
leroche.

I5t elle cherchait bisn aussi
à l'emmener de là, à lu distraire.
à l'arracher à cette éterneilu
contemplation de ces deux rou-
tes qui restaient tonjours vides
de ceux qu’elles aimaient et que
leurs cœurs appelaient à si
grands cris....

Mais avec un entètements qui
finissait par décourager l'enfant
Yvonue ne voulait ren enten-
dre.

—Moère, disait la petite Suzan-
ne, dont la voix et le geste sup-
pliaient, inère, vous vous faites
beancoup de mal !….….….. Mère.
les longues stations que vons
faites ici vous tuent '.....,
—Non, non, répondait vive-

ment la jeune fermme, ce qui me
tue, c'est cette attente qui tou-
jours se prolonge... c'est
cette attente mortelle et dont
je ne vois pus la lin!
—Mère, reprenait alors l'en-

fant, ju ne vous dit pus de son-
ger seulement à moi qui serait
si désolée si vous retombiez en
eore malade......

Mais songez à Maurice !.…..…
Songez quel chagrin il aurait
si, quand enfin il reviendra,il
vous trouvait à boot de forces
et incapable de le suivre !..…….
—Oh ! ne dis pas cela s’é-

criait avee exaltation ln jeune
femme. Oh ne crains pus qu'à
mon tour je te fasse attendre !..

Malade ?......  Ah!le serais
je comme je l'ai été au château
de Morgofi...... commeje ui
été dans l'horrible cachot d'où
tu m'as délivrée et où je me
sentais mourir... comme je
l’étais quand, certaines nuits, je
me dirais avec deg sanglots et
des cris de désespoir que je ne
verrais pas l'aurore du Jende-
main......... Uni, serais-je aussi
faible, aussi malade et aussi
condamnée que je l'étais alors,
qu'il me suffirait de sentirà mon
cou les deux bras de mon fils.
les deux bras de mon Maurie,
pour que je retrouve aussitôt
toute mon énergie, toute ma
santé, toute ma vie !

Puis, s’exaltant du plus en
plus, elle njontait

—Mon fils '...... Mon fils !...
On ! non, vois-tu, tu ne sais pas,
tu ne peux passavoir, mèmetoi,
mapetite Suzanne, tout ce que
ce mot-1a dit pour moi...... tout
ce que ce que ce mot-la contient
pour moi !.........

Bt ce que tu ne peux pas sa-
[voir non plus......... ce que moi
“|seule-pourrait dire, c’est le cou-
“lrage;quëil-m'a donné, c'est tonte 

[1aforce’
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Oni, c'est ce. mot-1a......... ce
miôt-que je ne pôuvais m’ampé-

{eherde murmurer à chaque ins-
tant qui m'a sauvée.…… iqui
m'a empêcher de succomber à
toutes mes miséres, à toutes mos

Tsouffrances, à tous mes déses-
poirs !
Oui, c’est c& mot-là que, mê-

me dans mes rêves, je bégayais
et balbntiais encore, qui m'a
permis de supporter toutes les
tortures que tu connais et d’au-
tres que tn ne connais pas !
Mon fils Eh bien,

veux-tu que je te le dise 7...
Mais non ? tu vas encore trem-
bler pour moi...... tu vas en-
core penser que je snis foile !
—Oh ! mère !
—Eh bien, quand nous étions

eummnurées au château de Mor-
golf et que l'ombre de ses hau-
tes tours mous écrasnit..….…….
quand dans mon étroite prison,
à peine plus large qu'un sépul-
cre. l'air et le jour me man-
guaient, je n'avais qu’à pronon-
cer ce mot là “Mon fils !
pour qu'aussitôt tout autour de
moi s'ééluirât, rayonnat... pour
qu'aussitot je sentis passer sar
mon front brûlant, sur mon
front plein du feu de la fièrre’
un air plus pur, comme si, eO°1-
duin, les murs épais sous les-
quels j'étais ensevelie s'’étaiunt
écroulés...... comme si. son-
dain, je venais de passer des
horribles ténèbres où j'agoni-
sais dans tont l'éblonissement,
dsns toute la joie de la lumière!

Et tu voudrais que lorsqu'il
sera là je ne puisse pas ls sul-
vre.

E: tu voudrais que, quoi qu’il
arrive, je ne courr- pas à lui au
préinier cri quil me jettera !

Non, non. rassure-toi, mon
enfant, rassure-toi ! Fus-
sé-je expirante. ce qui h'arrivera
pas, que je trouverais encore la
force de ressusvitér pour lui lo.

l’ortant les deux mains à son
front, toute la souffrance qu'elle
éprouvait de cette si longue at-
tente, qui devenait pour elle un
véritable supplice, s'exhalait
dans un nouveau cri plein d'an-
doIisse

Mais il ne vient pas!...... il
ne vient pas !.….... Mais c'est
en vain que je le guette, que je
l'appelle !...... Tiens, regarde!
tonjours devant nous ce mème
chemin vide !.…. cette même
route déserte !

Hélas, oui !
Ell: avait beau explorer l’ho-

rizon...... Blle avait bean fouil-
ler lo deux routes aussi loin
que sa Vue pouvait s'étendre.
c'était toujours la même cruelle
d'ésillusion. la même atroce dé-
ception...

© Rien toujours rien!
Et alors une pensée lui était

vente.
l'uisque M. de Belleroche tar-

dait tant à venir la chercher.
pourquoi l'attendrait-eile plus
longtemps ?...... pourquoi ne
se mettrait-elle pas en route
pour Fontenay-sous-Bois le jour
méme ?

Maiselle n'avait pas plutôt eu
cete pensée qu'elle &prouva une
déception de plus.

Car, en effet, pour partir il lni
fallait de l'argent, et cette ar-
gent ott le trouverait-elle ? Où
le prendrait-elle ?
Nans doute. l'inconnu était

bien laimni du comte, mais pon-
vait-elle faire appel à sa bourse ?

Est-ce qu'une pareille démar-
che était possible ?

Kt puis, même en admettant
quYvonne put surmonter la
honte de solliciter de sin hôte
un tel service, est ce qu'elle ne
connaissait pas d'avance lu rê-
ponse qu'il lui ferait ?

Est-ce qu'il ne luit rappelle-
rait pas que, chargé par le com-
te de la garder et de veiller sur
elle jusqu'à nouvel ordre, son
devoir lui iuterdisait de la lnis-
ser fuir ?

—Oui, voi à ce qu'il me ré-
pondait, se dit Ÿ vonne, accablée,
et je comprends birn qu'il au-
rait raison...

Mais alors que faire ?.........
Rester 2. Attendre enco-
re ?2...... Attendre toujours ?…
Je ne m'en sens plus le coura-
ve!

“ rvossocos

a...

lèt le fait est que, l’'impatien-
ca de plus en plus le gagnant,
un changement se faisait en elle
qui cominençait à inquiéter sé-
riensement la petite Sazanne.

Elle redevenait toute pile, ses youx brillaiont, son front si

EchoideCharlevoit —_-
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neje lui dois j...../[rayowiiant-d’espoir, si rayon
Mon fils !......... Mon -fils !.. [nant de joie; itagnere encore.

gardait à présent constamment
une oinbre, tandis. qu'à travers
les longues allées du jardintlle
se traînait, de jour en jour plus
faible et blusabattue.
Lt ¢’était en vain aussi (ue

sa petite compagne essaynit ‘le
la distraire et de l'arracher àea
pensée fixe......... a cette pen-
sée qui sourdement la rongeait.
qui sonrdement la minail.
À peine répondait-elle à l'en-

fant, et. quand elle lui répon-
dait, ce n’était jainais que par
des monosy!labes, des inots très
rapides et très brefs dits d’une
voix très  sourg».
Jamais inuintenaut un souri-

re n'illuminait son beau visage.
Jamais non plus rien ne l’é-

gayait, rien ne la tentait......
Bt ce qui était plus grave et

Ce qui préocenpait très vive-
ment la petite Suzanne, c'est
que parfois, la nuit, elle avait
du délire, des rêves pleins de
fièvre au milieu desquels. com-
ine au chât:an de Morgofl, el)-
appelait son fils. elle appelait
Maurice......
Dans ces mnoments-la, la

petite Suzanne se levait d’un
bond et courait vers elle.

Elle le trouvait les veux d.
plus en plus brillants, l'air
effrayé. le regerd presque
égaré.

Alors, Foneant aux scènes si
terribles, anx scènes si lragi-
ques, qui s'élaient passés au
châtean de Morvott. l'enfant ne
pouvait s'empêcher de tressail-
lir et d'avoir peur.

Est-ce que la pauvre femme
allait redevenir folle encore ?

Aussi trouvait-elle les paro-
les les plus emues et les plus
élognentes pour supplier Ÿ von-
ne de se remetire et d'avoir
sncore un pen de courage...

Mais si celle-ci avait l'air
l'éconter et de se rendre à
Prières, ce n'élait que pour
pas lui faire de la peine et
parce qu'elle souflrait de la
voir, à cause d'elle, toute trem-
blante et de grosses larmes

dans les yeux.
—Oui, mon enfant, oni. ma

chère petite Suzanne. je serais
raisonnable, je te le promets.
Jui disait-elle: mais, à ton tonr,
promets-moi de ne pas tl'alar-
mer, de ne pas t effrayer pour

un rêve queje fais.
Ki si l'enfant Ini répétait

encore qu'elle compromettait sa
santé et qu'elle pouvait se ren-
dre mulade,

Non. ne crains rien ! ré-
pondait-elle vivement. J'ai
peut-être mi peu d'énervement.
un peu de fièvre parfois, mai-
cela ne sera rien...
Oh ! qu'il vienne seulement !

Oai, que Maurice vienne, et tu
verras comme je serai forte :
Mais une nuit, la petite Su-

Zanne eut une surprise.
Comme elle venait

dre encore la voix d'Yvonne.
denonveau elle se leva vive-
ment et s'élança dans la cham-
bre de la jeune femme.

L'enfant avait eu peur.…… vee
penr de In trouver encore en
proie à l'un de ces cauchemars
qui la frappait tant.
La porte était restée entre-

baillée. elle lu poussa sans
bruit, puis s'approcha du lit
sur la pointe des pieds.

lt le visage d'Évonne, qui

she

Jui

d'enten-

lui apparut sous la pâle elarté
de la veilleuse.
la lnissa toute saisie. tant il
ravonnuit, tant il resplendis-
sait d’une joie immense.

La teint coloré, mais sans fiè-
re, la bouche entr'ouverte of

souriante, elle rêvait encore, car
alle parlait tout bas, murmu-
rait des mots que la petite Su-
zanne ne comprenait pas.
Une chaise se trouvait

du lit, enfant s'assit et
dans sa main, la main de
mère de Maurice.

Puis, se penchant davantage
encore, elle écouta, tâcha de
comprendre ce qu'elle disait…
quels mots elle muirmurait.……

Mais elle n'en pouvait saisir
qu'un seul......... toujours le
méme.........toujours le nom du
fils nimeé......... du fils adore...

Et comme la petite Suzanne,
ne pouvant résister à nn moun-
vement de tendresse, venait de
poser très lentement, très dou-
cement, ses lèvres sur son front,
tout à coup Yvonne rouvrit les
yeux.

près
prit
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SYNDIC

de marchandises sèches «

Magasin
ELECTRIQUI

TéLér. 2107.

COURS:

Sacs de voyage 
    

AT DEQUTBRO
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+.

Voilà le magasin populaire où vous pouvez sans crainte
aller,faire vos achals.

- L'assortiment des Marchandises est le plus considérable,
le plus complet ettle plus varié.

‘Les prix sont toujsürs à In satisfaction des acheteurs qui
peuvent être assurés d’être serviv avec empressement, politesse
franchise. :

TOUJOURS A L'ANCIEN POSTE

Syndicat de Quebec
Coin des rues St-Joseph et de la Couronne

Une entreprise Gigantesque
—-— 000 

Des millions de piastres
Distribues en cadeaux

, Ceux de nos lecteurs qui veulent s'assurer de ce que nous
disons n’ont qu’à se rendre, à lenr prochain voyage à Québec
aux erands magasins de M. A "HILLE BEDARD, Coin des rues
ST-JOSEPH et de la COURONNE, St-Roch et visiter cet im meuse
étahlissement.

une extraordinaire de

Cadeaux !

Hs verront à l'intérieur le plus bel assortiment
pre l'an puisse voir et dans les vitrines

Cadeaux !!
qui seront distribnés aux pratiques moyennant certaines condi-
tions faciles à remplir et qui ne coûtent rien.

Les visiteurs sont transportes gratis
l'our faciliter aux étrangers | 5 movens de se rendre au

M. BEDARD PALERA LUI-MEME LES CHARS
de 73 à tous ceux qui lui présenteront une copie de

* l'Echo de Charlevoix. * contenant cette annonce
les churs électriques à tous les bateanx et à
des chars.

Un prend
toutes les stations

@-DITES CELA A VOS PARENTS ET AMINSY)

142 rue St-Joseph ou coin des rues St-Joseph
et de la Chapelle, St-Roch. Quebec

PRIX MODÉREÉS. MAISON FONLEE EN 1844

Joseph B. Picard
NEGOCIANT EN BOIS

- ——..

Planches, Madriers, Tringles, Colombages,
Lattes : Moulures, Portes, etc

SECIALITE: PLANCHERS EN MERISIER
BUREAU : 57, rue de la Chapelle et ITR rue des Fossès.

26, 28 et 66 rue de la Chapelle et
182.184 et 141, rue Ste-Marguerite. St-Roch, Québec.

   

    

Valises.
Porte-Mantaux

Malles,

 
 CUIRS

Mocassin.
Kmpeignes,

vic. ete.

 

  

 

Manufacturiers

Negociants

 

Harnais,

Colliers,
, Selles,
Couvertes à

| chevaux
Articles de

Sellerie.
etc. ete.

BLOC BALMORAL
 

Nazaire Turcotte & Cie
EPICIERS EN GROS

Thes, Cafes, Sucres, Melasses,

Vins, Liqueurs et Spiritueux.

54, 56, 58, 60 rae Dalho sie

Quebec
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L'augmentation soutenue dans la vente

~ "(ROX ROUGE *
PROUVE LA FAVEUR
DONT IL JOUIT

“ROUGE QUESNEL

En vente partout a

CONSERVEZ LES COUPONS ILS ONT DE

Manufacture par LA CIE D.
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a Fumer
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AUPRES DU PUBLIC
CONNAISSEUR.

“ROUGE QUESNEL ™

Sc

LA VALEUR

HOUDE, Ltee.

Les Plus Grands Fabricants de Tabacs Coupes du Canada

le PAQUET

 
 

NOUVELLES DESEBOULEMENTS
Le 8 mai dernier le Revd M.

Tremblay faisait faire la pre

mière communion à 22 petits

garçons et 25 petites filles. La

cérémonie était vraiment im-

posante il y a eu vhant et mu-

sique pour la circonstance.
—les semailles sont très

avancées partout dans notre pa-

roisse. Les récentes pluies que

nous avons eues étaient atten

dues avec une grande anxiété.

—Le 15 courant Mme. Jos.

Audet (Géro) une fille.
Parrain et marraine, M. Isaï
Martel et Delle Blanche Audet,

sœur de l'enfant.
—Les amies et amis de Delle

Ernestine Tremblay lui ont

‘causé une agréabl- surprise
mardi dernier le 12 courant à

l'occasion de son anniversaire

de naissance. Tous s'étaient ras-

semblés à la résidence de M. À.

Bouchard pour la soirée, il y a

eu présentation d'adresse ac-

compagné d’un fort joli cadeau.
—Jean Tremblay (Elzéard)

est arrivé ici samedi dernier

avec s9 famille venaut de Fall-

River Mass, E. U.

M. Honoré Larouche du rang

St-Marc, a installé une non-

velle fromagerie qui commen-

cera ses opérations au moisde

juin. Nous ni souhaitons bien
da succès.

Notes locales
—

PERSONNELS

  

 

M. Michel Tremblay, (Bégin),

a élé victime la semaine der-

nière, d’un accident qui a failli

lui côûter la vie. M. Tremblay
voulaut se rendre sur le quai

de St-Irénée, où la compagnie

qu'il représente lui avait dit
que des machines à coudre lui
étaient consignées à cet endroit.

-“Le’‘quai est fort obstrué de

pierres et autres articles en fer,

ui servent aux travaux. Le
cheval de M. Tremblay vou-
lant passer parmi ces obstacles
prit peur, reculant d'un pas

tomba dans le vide, entrainant
la voiture et une magnifique
machine à coudre qui s’y trou-

 

vaient. M. Tremblay avait eu
juste le temps de se jeter du
voté opposé.
M. Tremblay prétend que les

entrepreneurs deu ces travaux
sont responsables de la porte
de son cheval ainsi que des
divers articles complètement
mis en piece.

—Un grand émoi a été causé
à St-Urbain samedi dernier, par
la disparition d’une jolie fillette
de 4 ans, appartenant à M. JS. B.
Morin. La petite voulant sui-
vre ses petits frères, s'égara, et
ce n'est que sur le soir que les
parents éplorés retrouvèrent
leur enfant, au bord de la
rivière. complètement épuisée
de faim et de pleurs. On peut
juger de la joie des parents qui
craignaient ne pius revoir leur
chère petite.

—M. et Mde Edouard Simard,
sont partis la semaine dernière
pour Québec afin de consulter
un spécialiste pour leur jeune
enfant, qui a presque perdu la
vue à la suite des fièvres scar-
latines. Le médecin a jugé
l'opération nécessaire, et Mde
Simard est actuellement à
I'Hotel-Dien de Québec, afin de
faire suivre un traitement a
son jeune fils

—M. Benjamin Simard, est a
faire agrandir sa magnifiqu
demeure. Les ouvriers sont
creuser les fondations de la
nouvelle construction.

e
à

--Nous regrettons d'appren-
dre que M. Eliphe Lavoie, et
retenu à sa chambre par une
grave indisposition.

—M. Joseph Morin, M. P. P.,
est à faire des agraudissements
considérables à sa résidence.
Plusieurs nouveaux apparte-
ments y seront ajoutés. MM.
Verrault sont chargés de Ces
importants travaux.

—M. Joseph Tremblay, con-
ducteur des travaux de la nou-
velle église de la l’etite Rivière
était en promenade dans sa
famille ces jours derniers.

— Mde Philippe Gagnon est
de retour de Québec,

—M. le inagistrat Simard et sa fainille sont de retour d’un

voyage à Mille Vaches.

—M.. Mde et Melle Aureé-
lien Samson, sont venus passer
la belle saison a In Bale St-Panl

—\Mde Clément Simard, de
Boucherville, est en promenade
dans sa famille.

—Mde Ed. Gariépy est par-
tie dimanche soir, pour aller
visiter sa famille à Québec et
Montréal

--MM. Joseph Longehaimnp,
Michel Rigali et Frs Rigali,
Mde Dr Ste Claire, Mesdemoi-
selles Zazilda et Eugénie Lone-
champ, Anna Vaillancourt et
Blanche Ferland, sont a l'hotel
truillemette.

MM. Charlebois, rep. M. For-
tier, Montréal : Nadeau, rep.
Tranchemontague, Montréal ;
Duslausiers, rep. H. A. Healey,
Toronto : M. Laberge, rep. Bras-
serie Beavport ; Whitehard, rep
Imperial Clothing Co. Mont-
réal ; Tobin. rep, J. Coristine
& Co Montréal. Montreuil. rep.
Joseph & Sons; Mercier. Mel.
S. Anger, rep. Nauvagean
lagmeyer, rep. hnperial Che-
mical work & Co. Toronto”; \J
J-A- T.-Étienne rép E.-M. Tal-
bot, architecte, Québue sont à

l'hôtel Gagnon.
—M. et Mine Lévesque, qui

ont passé l'hiver parmi nous,
sout partis ces jours derniers
avec leur famille pour la cote
Nord, ou M. Lévesque fait cha-
que année lu pêche sur une
grande échelle.
tt ell>—-+at

Chez les Petites Sœurs
Franciscaines

Une prise de voile est ton-
jours une cérémonie qui éineut
et sillonne son souvenir au plus
profond de J'ame. Combien
belle et touchante a été celledu
17 courant chez les Petites
Franciscaines de Marie, où trois
jeunes filles rompaient et im-
molaient à leur Dieu tout ce
que la nature a de liens alta-
chants pour brigver l'honneur
de devenir les Ipouses du
Christ, en se coustituant les servantes des pauvres, des souf-

Lucbidirait D 

freteux, qui, en vérité, sont les
cheris du bon Dieu.

La cérémonie était presidée
par le Rév. Père B-rchmans-
Marie des Freres Mineurs de
Québue, ot cela en in fête de
saint Paseal Baylon :c'était
ainsi jour de fête séraphique a
Hospice Sainte-Anne. Le Rév.

l’ères fat très heureux daus le
développement de la parabole
des vierges prudentes, Le dé-
tail des imnolations, des sacri
fices à faire. nécessités pour
mériter de marchor a la
suite de l’Axuvau. srracha bien
des lanes aux parents. venus
de Montréal de St-lEenvi de Lé-
Vis pour être témoins des fian-
çuilles de ces animées.

Les heureuses élues sont
Mesdemoiselles =Len Long-
champs, de St Henri, de Lêvis
en religion, sœur Marie Pascal
Baylon ;Ida Lésieur Désaul-
niers. de Moutréal.en r-ligion,
Sœur Marie du Rédempteur ;
Alice Martin, de Frenehville
(Maine, E.-U.) en religion Sœur
Marie de la Paix, ‘

Le soirsalut solennelle chant
tres pieux allait au éœur. I
sanble que spontanétaent nous
veuaientaux levres eus paroles :

“L'encens divin vmbaum-e cet
_ {asile

“Quels doux transports, quels
fchauts mélodieux !

“Le cour se tait ot.....
“Le ciel entier, le ciel est dans

[nos eœurs.”

Oui, il nous venait un rêve
de ciel a.et quelles heureu-
ses impression emportent à
leur foyer ces parents qui ont
l'honneur de compter pour
LEURS une fiancée du Divin Roi

UNE TERTIAIRE.
nstyGp Bs«me

Premierecommunion
La belle et toujours si tou-

chante cérémonie de ln premiè-
communion, , a en lien mercre.
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To Cuie a
Take Laxative Bromo Quinine Tablets.
Seven Million boxes sold in past 12 months,

di dernier daus la chapelle des
Révédes Dames de la Congré-
ation de la Baie St-Paul. La
riaut>  chupelle. ornée avec
|» goût délicat et exquis qni ca-
ractérise ves Révedes Dames,
avait revêtu sa plus riche pa-
rure. pour faire 1ête à l'hôte
Divin. qui venait pour la pre-
mière fois s'unir aux chères
enfants confiées à leur sollici-
tude, et préparées avec un soin
trachant. Le Révd. M. Dumas,
curé de la paroisse, présidait
cette belle cérémonie et sut fai-
re entendre à Ces jeunes cœurs,
des paroles bien propres à gra-
ver dans leurs âmes l'amour et
la reconnaissance pour un si
grand bienlait. l’endant lu mes-
xe, gous la direction de la lté-
véde Mère St-Raphael, des
chants célestes vinrent aug-
menter la piétée et l'émotion
des heureuses communiantes
ainsi que des prévilégiés qui
avaient le bonheur d'être pré-
sents. Une vingtaine de jeunes
enfants prenaient part au Di-
vin banquet. Daus l'après-midi
un salut solennel a été chanté
en action de grâce, et vint clore
cette jonrnée bénie.

  

MILICE

DES SOUMISSIONS cnche-
té:s, en double, pour la fourni-
ture du charbon et du bois de
chnauflage (mesure anglaise)
destinés au chauflage de
tous les édifices militaires à
Montréal, pour les 12 mois com-
inençant le ler juillet 1908, se-
vont reçues jusqu'à mercredi le
3 juin prochain. Les soumissions
devront être marquées à l’angle
superieur gauche de l'envelop-

 
Tlis cignature,

pe “ Soumission pour charbon
et bois de chauffage ‘ .etadres-
sées à l’honorahle ministre de
la inilice et de ln défense à Ot-
tawa.
, On peut obtenir des formulus
imprimées de soumission en s’g-
dressant au soussigné 3 Uttaws,
on au bureau de l'officier com-
mandaut du district, qui don-
neront tous les renseignements
voulus.
Aucune soumisgion no s ra

reçue oi elle n'est faite sur la
formule imprimée fournie par
le département, et nulle sou-
mission ne sèra pt Bl Cousi-
dération si la for.aule impri-
mée et changée de quelques
manières que ce soit.
Chaque soumission devra être

secompagnée d’un chèque ac-
cepté par une banque cans-
dienne incorporée, pour une
somme égulv à cing pour cent
dela valeur du combustible à
fournir «t payable à l'ordre de
l'honorable tninistre de la mi-
lice et de la défense. Ce chèque
sera conlisqué si le soumisson-
naire refuse de signer le contrat
sur demande de ce faire. Si lu
soumission n’est pas acceptée le
chèque sera remis.
. Le département ne s'engage
à accepter ni la plus base ni
wucnne des sournissions.

A. BENOIT. Major,
Secrétaire.

Département de la inilice et de
la défense.

Ottawa, 7 mai- 1908.

Pour guerir le rhäme en un jour

Preneziles tablettes laxatives
de Bromo-Quiñiine. Tous les
droguistes vous remettront
votre argent si elles ne vous
giérissent pas. La signature de
5. W. Grove se trouve sur
‘laque boîte, 25 cents. 
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